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4, ippf JOSEPH BRUCEJ 1 Ci • la pousse de la Germanie vers laLectures du Soif La loi de la natur3, c’est l'appli- 
cat on aux nations de la lutte pour 
Il vie, c’est Passant livré à un peu 
p'e dont la terre est riche et f rtile, 

; où les fortunes sont accumulée-*.

L’ARCYLE HOUSE Autrefois du Medical Hall, 
ancienne apothicairvrie de V Hôpital General 

de Montréal
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI1 SERA FERME LE 21 COURANT Chimiste et DroguisteLA GUERRE NECESSAIRE A tin <le marquer à un très bas prix 
toutes nos Marchandises (l'Au

tomne et (l’Hiver :

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

TW les mi., au début d- ltm-r.j ,.aisMCF rsl le sorl de |a dMse m0.
«edu No e avons lag,,.„ej ar|j punie

.printemps prochain. p-oliflqu ■ ,,ui procréa pU,. d'enfants
Lh.ve, s cou e le printemps s04„ S(J. invr,,rliie vBe peut . 

aussi, et la paix neat pas troublée ; nourrir 
chacun s’en fél cite, et c'est à pe i e Faut-il examine, la théorie ou,

-«Fr-rr tb7e to“ -Xti r,ralisa‘ion da
el '™éption nVsl pas t”11* :

C, * , ,, , , «Ht avait déjà vu e 10 t au Cong es“ nous ? dit il. l'a soi s la guerre ^ JR:: - --venue. .1 y t u,„  ̂ '* ° U"C’
“ ans, il eut été trop lot ; dans dmc 1
“ ans, il sera peu-être trop tard.” , “t-ux choses 1 m e, en effet :

L’avenir dita qui sont les fou . ou *e nouvel Etat aura unè armée 
des partisans de la paix ou de c -u> et alors 'j,sera lallié que se disp. - 
qui souhaitent la guerre immédiat 1 ront •Tançais et Allemands, 
En attendant, il nous parai' utile de °Vrame '*8 ^ont ^el-
résumer une petite brochure, la
Guerre necessaire, qui va par. Un Ou ce nouvel Eat n aura pas 
prochainement, et dans laquelle M J armée : il serra alors un ch imp 
G mil e Dreyfus expjs« ses idées. bataille tout prêt pour les deux

M. Charles Leser, chargé d’et - ,lahons rivales.
rnal esquestions po * ui qu il est aussi étaba qu’aucu

ne a liauce durable n’est posible 
uitre la France et l’Allemagne voy
ous si le moment n’est pas venu de 
déclarer la guerre, et répondons 
avec M. Dreyfus à tontes les objec
tions qui pourraient être opposées. 

On dit que la nation qui déclarera 
la guerre aura contre elle l’opinion 
publique de l'Europe et se trouvera 
d ce fait, dans une si'uation d'in
fériorité morale qui diminuera ses 
chances de succès.

205 RUE RIDEAU, OTTAWA
En fave «lu Couvent «le la rue Rideau,

( Téléphone «le*ltell No. 179 )

TAPISSERIES ! ! Lâ mm DE T0ILETTE FERROIMIMERIESManteaux pour Lames et Enfants, Dolmans et Gilets, Etoffes 
à Manteaux-, Articles pour Toilettes d’Automne et d’Hiver. 

Flanelles, etc., etc. Pour un mois seulement
PENSEZ-Y-BIEN

Pendant ce sacrifice nous vendrons 
nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés ' 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 169 Rue Bank ^

A#" Br 11 Téléphona 92.

qualifiée* mm* le rapport .1rs (.m. ,,ri* la 
localité «lew article* i>itl'rie en veille150 Paires de Couvertes Blanches et Colorées.
McDougall & CuznerHABITS EN EDBEDON ET AUTRES.

1LBANI Kiieelgue ,l«. la gro**«- TarrlAr*Oes Marchandises n’étant pas de saison n’ont pas été offertes 
en vente au commencement de notre ventey mais elles seront 

sacrifiées maintenant afin de liquider les affaires.
- MAGASINS ._

RU E SUSSEX El nimF, bHIOüIFRé
LES VENTES COMMENCERONT LE 22 COURANT.

AEGEITT COZMZFTAZISrT.

GARDNER & CIE.. LE MAMMOTHdier dans ce |Ou 
litiqué-s étr ngè es. apptéctra cell- 
broc h u r.- cumm ■ il convier t. Mii 
dès à présent, ou peut dire qu’ell 
est appelle à avoir un grand reten
tissement M. Dreyfus est député d 
laoeine, il est, par conséquent, un 

incomberait la res

VENTE
D’HORLOGES

-B J| ....de ceux à qui 
ponsabilité de décider,le cas échéant 
de la paix et de la guéri e. Poui 
cett'* raison, son ouvrage sera h. 
avec curiosité et commenté à l’ê

A

Bon Marche A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de Une annonce qui circule est toujours la meilleure. Un soulagement pour les tend ms et 
DHVO TH A AT AO iml les pieds fatigués. La forme meme du pied donne aux ortcilles une grande liberté d’action
Dllfto rlAJNUo Utij et une grande élasticité dans la démarche. Tous, riches et pauvres, devraient exiger des cliaue-

* sures commodes, spacieuses. . es nôtres n’ont pas de pointes blessantes, sont douces A l'intéri-
SECONDB MAIN eur et 8011^ bonnes, solides et durables ; elles peuvent être portées par le lour I marcheur autant 

que par le léger.

!tranger.
M. Dreyfus débute en mettant I 

lecteur au courant ae# hési at ons 
q>'i ont été les sieim s au mumeni 
d’écrire ce qui va suivre :

“J’ai longtemps lutté, di -il i-ecu- 
lant devant la es; oi.subilit - mo’ab 
qui pèsera sur l’homme qut, ayant 
donné un 1 1 conseil à son pays, et 
ayant été écou léserait la cause pre 
mière et le témoin de désastiees n- 
rénarables.

Et cependant la vérité m’appar il 
tellement évidente, bru'ale connu 
la crudité d’un jour d’otage, qu je 
ne me crois pas L droit de la taire. 
Je dis tout haut ce que maint Fran
çais pense tout bas.

“Oui, 1 moment es venu pou- la 
France d*' déclarer la guerre â l Al
lemagne !”

Une bile affirmation a besoin 
d’être motivée. M* Deyîrusexpose 
ses motifs dans les pages qui sui-

La France, en perdant l’Als ce e 
la Lorraine; a perdu sa sécm îté.E 1 
est ouverte à l'invasion.

D’autre parl il n’est pas û’humil, 
allons que nos vainquants ne nous 
fassent s»>b:r.

Un Français n’a plus le droit d’al
ler, ni à S rasbourg, ni a Metz, sans 
subir ia nécessité d- demander ui 
passepo t aux conquérants, tro 
heureux quand, ayt ut consenti a 
subir l'bum-liation de la déniai d , 
il ne se voit pas repousser brutale-

Et pendant que la France est en 
vahie par les Allemands, ou ose à 
peine condamner les uffidiers alle
mands que l’on surprend chap e 
jour sur notre territoire en flagrant 
délit d’espionn.ige.

C’- st la une situa'ion humiliante, 
tout le monde en conviendra, Cel
te situation; nous la subissons de
puis vingt ans; mais les statistiques 
sont là qui disent les cha g 
pèsent sur nous, les seize milliards 
qu’il nous a fallu dépenser depuis 
la guerre pour entremr et amélio
rer nos ht meme ms.

Mais l’Ail magne ne s’est pas con
tentée de pousse la France dans la 
voie des emp; unis et des impôt-.

Elle a voulu aussi mener n Pre 
pays par l'application nouvelle de 
l’article 1 Van t>aùé de Francfort à 
un S dan éc.mom que.

Nous ne suivrons pas M. Garni 1 
Dreyfus dans ies details des argu
ments dont il se teri pour démon 
trer que «e laaite de Francfort nou- 
ruiue, nous arnveroi.s tout de suite 
a sa conclusion.

Pas à pas la marchandise fran
çaise recule, la marcuandise all.- 
mande avouce, la serrant de près et 
prenant peu à peu possession de.- 
différeuts marchés européens et mê
me du marché intérieur de la Fran-

- POURL'eia, M. Garni le Dreyfus ne le 
croit pas ; car, comme ii le dit au 
lébut de sa brochure, il est bien 
entendu que la guerre ne i-era dc- 
c arée qu’a près que l'Europe aura 
r fusé de résoudre le différend par 
un ai b trage.

Si l’E rope resV sourde à notre 
appel, c’est le bruit du canon qui la 
réveille

CETTE SEMAINE
CHEZ

a. & a. f. mcmillan, d’excellente Manufacture.
Prix et ;onditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.98 Notre heureuse méthode de ne marcher que légèrement sur les cors du voisin a été cou

ronnée de succès et a attiré des imitateurs qui savaient que cette méthode renfermait le genre 
du succès.

Alors, b s hostilités commence
ront La France avec el RUE RIDEAU.e aura la 
Russie : ii y a entre Its deux peu
ples, â défaut d’un traité signé, une 
communauté d’intérêts. La Russie 
ne pourrait pt-s voir ind.fférente la 
F a- ce déclarer la

Bryson, Graham & Cie , ne posent pas à la philanthropie ; l’intérêt personnel est une 
une considération première. Mais ça paie d’être loyal et honnête pour la clientèle. N’importe 
quel vendeur habile peut exceller it mettre sa marchandise en évidence avau tug nue, mais aucun, 
ne peut la farder quant à la qualité et aux prix.

Il]guerre a l’AHe
in,igné de même qu’on peut affir
mer que le jour ou Russes et A de 
mands seront aux prises, les Lebel 
partiront tout seuls.

D aill urs, quand bien même la 
Russie n’interviendrait

On donne un present

Voiture
61 RUE SPARKSAVEC CHAQUE

--------- pas, nous
de vaincre la triple

-liance ; M. Camille Ereyfus le dit 
t il pr te..d le démontrer.
En tffet, nous n’aurons pas en 

même temps devant nous l’Autriche 
l’Itaue et (’Allemagne. Pour s en 
rendre compte, il suffi» de regarder 
d’un peu rès If s détails de mob ii 
s t on et de concentration des diffé
rentes armées qui seront en pit-

Bryson, Graham & Cie., ont la vogue en fait de Valines comme en CliauneureH. L'énor
me montant d’affaires faites dans ces lig’ies nous permet d’acheter directement aux manufactu
res ce qui économise 25 pour cent, c’est-à-dire le profit des jobbers sans parler de la différence 
dans nos prix qui est toujours un bénéfice de 50 pour cent pour le public.

ù

"mmes assures
Seuls A gents pour les 

Pianos Chickering, Stein way, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Et» 
tey et Kimball.

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO.
160 KUB SHARKS.
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Persiennes, Bryson, Graham & Cie.Avant que le* Autrichiens et les 
I allons ai ut pu sér.tmsèment ►m 
trer en 1 g ne, 1- | remier choc aura 
lieu entre Français et Allemands ; 
tout le problème est de savoir quel 
sera le vainqueur des Français ou 
des Allemands ; quand ils seront 
aux prises seuls à seuls

O", l’auteur affirme que c’est nous 
qui serons vainqueurs. Nous au
rons, dès les piemiers jours, pour 
nous, la connaissance du terrain et 
l’avantage du nombre.

La France me1 Ira en crm pagne 
son lie corps, qui est l’équivalent 
d- s 15 et ItD corps de l’armée a1- 
lemai.de qui lui seront opposés. 
Mais, tandis que, dane la lutte de 
cavalerie par laquelle début, ra la 
campagne, l’Allemagne lancera 7,- 
2U0chevaux, no s aurons nous sur 
pied, 16 régiments, 64 escadrons, 0 
600 chevaux, avec 6 batteries, 32 
pièces.

Que valent les troupes?
Que vaut le commandement?
A la première de ces deux ques

tions, M. Dreyfus répond que les 
Allemands n’ont plus dans leur 
rangs les hommes qui nous ont bat 
tus en 1870.

L y a bientôt vingt ans de cela, 
et ils sont rares parmi eux, les vété 
rans qui assistaient rux sanglantes 
journées de Reichshofien, de Grave- 
lotte, de Sedan et du Mans.

Les r.ô res, au contraire, ont fait 
la guerre en Tunisie, au To km, à 
Madagascar, au Sénégal, dans le 
Sud-Oranais. Il y a dans presque 
tous les régiments des hommes qui 
sont allés au feu, qui s’avent ce que 
c'est et qui aguerriraient au besoin 
leurs camarades.

Le soldat français n’est plus le 
voupier timide, encore tout pante
lant de nos défaites et qui envisa
geait avec terreur l’idée d’un choc 
avec le* Allemands.

Quand au commandement, cela 
c’est l’inconnu ; mais, à quelque 
moment que la guerre éclate, ce 

ujours l’inconnu, et reculer 
tiou ne servira de rien pour 

ié oudre le problème.
Telle est la brochure de M. Ca 

m ile Dreyfus. Faisons la guerre 
’h ure est venue 1 Voilà sa conclu-

Toiles et Poles
a Rideaux p.HjnumciE.N

Coin des rues Rideeu e 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et Bank,

Les meilleurs sirh^s dans la ville

National Ifg. Co Seuls agents a Ottawa oour les thés India et Ceylon de leile.y. Les meilleurs
que la terre produise.160 RUE SPARKS 160

II à Kœntgsberg fait entendre prev» 
q-'ie à la même heure, des paroles 
menaçantes.

la fortune, la beauté physique, mais 
cet amourjpur, vrai, qui réchauffa, 
qui anime et qui vivifia le ccB ir par 
les qualités et rar les vertus de cel
le ou de celui que l’on rime.

qui ne r pose que sur les 
avantages matériels que l’on espère 
en ret'rer ne peut inspirer ni res
pect ni confiance, ces deux facteurs 
abtolument néces-aires au maintien 
de la paix et de l’union dans la vie 
domestique.

Leiô'e du la lemme est, 
contredit, un b au, g ani et nob e 
rôle quand tdie le comprend et qu’
elle veut s’eu pénétrer. Il ne le cè
de en rien à celle de l’homm •, tout 
les deux ont le leur à remplir, et si 
l’un et l’autre ont des droits, tous 
deux aussi ont f in envers l'autre 
leurs devoirs. A l’homm-1 de por- 

culottes, c'est «on droit ; s’ n 
rendre digne, c’est son d voir. La 
femme qui veut usurper ce droit 
manque à son devoir ; elle est sur 
un terrain déplacé, elle n’es» qu’un 
homme dénaturé.

En disant q le c’est à l'homme de 
porter les culoti s, nous ne préten
dons point en fair1 un tyran e'. un 
despote, m ne voulons qu’il abuse 
d-1 son autorité I<a femme doit l'o
béissance à so i mari, mais cela ne 
veut pas dire qu elle doivent plier 
d vant une volonté injuste et se sou- 
mi tire aux c «prices et aux fantaisies 
d’un mari capricieux et fantasjue. 
Le mari qui voit en sa femme une 
compagne aimante et fldè e lui rend 
cett-î obéissance facile et douce par 
un amour dévoué,par les soins dont 
il l’entoure et par ces mille 
qui maintiennent toujours 
douce harmonie, qui rapprochent 
toujours plus les époux l’un de l’au- 
trt{ et qui font que l’amour des pre

run fait l’autre doit le savoir, car ce 
qui attriste l’un attriste l’autre et ce 
qui réjouit l’un réjouit l’autrp.

( lardez toujours la foi de vos vingt 
En vain sur voue pasm-roni les mit 

Si le c<eur reste pûr,
L’amour est toujours sûr I

et il »-st le chef de la tribu Wyan- 
doit. Il «'si maintenant Agé de 70 ans 
et il ne sait ni lire ni écrire. Tout 
de même. 11 pass.- pour un grand fai
seur d’argent. Il y a quelques jours 
on Va persuadé de vendre une cer
taine étendue de terrain pour la 
somme de 8140 000, l’argent devant 
être payé à 10 hrs. du matin dans 
l’avenue Minnesota, à Kansas Gi- 
ty Lt sauvage entre à la banque 
quelques minutes avant le temps 
marqué, prend un siège et fixe les 

yeux sur l'horloge.
Quand l'horloge eut sonné dix 

heures les capitalistes n’arrivant 
ooint, il sortit promptement de la 
banque. Sur la rue il rei contra 
les hommes qui devaient acheter 
son terrain, ils le prièrent do re
tourner à la banque, le sauvage 
r- fusa et fixa la même heure le ien 
demain. Le lendemain quand ils 
se rencontrèrent, Splillog au lieu 
de $140 000 pour le terrain deman
da 8160 000. Le syndicat ayant 
besoin de ce terrain et craignant un 
autre relus signa ces termes. Quand 
Sphtlog vient en ville, il ne se re
tire point dans un hôtel, mais il 
loge chez un nègre, un de ses ioca-

GHKVE DES CHEMINS DK KER 
11 n’y a rien de changé dans la 

grève desemployés du D. A IL, si 
ce n’est que la compagnie a mainte
nant de nouveaux employs pour 
remplacer tous les grévistes.

Des pierres ont été lancées contre 
quelques convois de marchandises ; 
n est même arrivé que deux coups 
de revolver ont été tirés sur un 
tram à 12.40 heures.

Sur le New-York Gentral, les 
trains circulent maintenant comme 
s’il n’y avait jamais eu de grève.

Le conseil d’arbitrage et de médi
ation de 1 Fiat de New York a don- 
né avis à M. Webb et à M. Lie,che
valiers du travail, (Je spn intention

de faire une enqi ête #ur la grève et 
les causes qui l’ont produite. Les 
chevaliers du travHl .Ven réjouis
sent. Cette enquête rom mentira 4 
New Yoik, maadi prochriu, à 10 
heures a. m.

Jehan des Ruelles.

L’amourJE MARIAGE
Dieu, après avoir créé l’homme, 

d't : *‘II n’est pas bon que l’hooime 
soit seul, faisons lui une compagne 
qui lui so t semblable” Dans tout 
ce qu’il a créé, Dieu a montré sa 
puissance, sa grandeur et sa sages
se. En donnant à 1 homme 
campagne, le Gréateu- lui a fait un 
don d’un prix inestimable; il 'ui a 
donné ce que l’homme peut désirer 
d»1 meilleur ici-bas.

Qu’est-ce que la fortune? que sont 
les honneurs et la gloire si l'homme 
seul en profite, s’il ne peut les par
tager avec celle qui est ou qui sera 
sa compagne?

Dieu a caché dans la vie à deux 
le honneur le plus parfait qu’il 
uous soit ooniié d’avoir sur cette 
terre lorsque cette vie a pou 
demerits Dieu, son Eglise, l’amour, 
le respect et la confiance récipro-

Si l’amour ne préside pas au ma
riage. on peut être as«»iré que d-1 
sombres nuages ne tarderont pas à 
paraître à l’horizon. Un entend 
dir • s uvent : *Ubl l’amour vien 
dra avec le maria 
sion, chimère!
main vaut mieux que deux tu l’au-

INCENDIAIRES A l/ŒUVRE 
Une tentative audac u-e a été 

faite hier matin, pm 
l’établissement du Gurndian à Rich
mond, Que. Le feu qui a dû être 
allumé * litre minuit el trois heure* 
du matin, a été découvert quand 
les ouvriers sont arrivés A l’heure 
ordinaire. Le* bureaux étaient 
rempli# de fumée provenant de la 
►allé des presses. Il# trouvèrent 
aussi le plancher en feu i litre la 
presse â cv indre et une lenétiedon- 
nant sur la cour. Un a pu l’étein
dre prompt* ment. Un a constaté 
que c'éiait l’œuvie d’un incemli-

A QUI LE G RDS LOT
La courjsuprême du Texas v'nnt 

de rendre un intéressant arrêt au 
sujet du droit qu’a dans cet Etat 
une femme mariée de garder pour 
elle, sans avoir à en rendre compte 
à son mari, les lots qu’elle peut ga
gner à une loterie.

Il s’agissait de Mme Dixon qui 
ayant acheté un billet de la Loui 
siane, a gagné un lot de 815,000 
L’heureuse gagnante a placé son 
argent en propriétés immobilières. 
Mais, peu après, un créancier de son 
mari qui était devenu msolvab'e, a 
voulu faire saisir ces propriétées. 
L’afftire a été portée devant b s tri
bunaux, et la cour suprême, statu
ant en dernier ressort, a décidé que 
le créancier do mari n’avait aucun 
droit à saisir les biens de la femme 
provenant de soa heureuse chance 
à la loterie, parce que le dollar 
avec lequel Mme Dixoo avait ache
té son billet ■ui appartenait person
nellement; parc ; que M, Dixon 
avait consenti à ce que sa femme 
gardAt pour elle le lot qu’el e pour
rait gagner, et enfin parce qu’â l’é
poque à laquelle cette conventio i 
a eu lieu entre les époux, le mai i, 
n’éfant pas encore insolvable, n’a
vait pas cherché à frauder son cré-

»' faire brûler

La mal est sans issue, ou plutôt 
la seule issue possible,c’est la gu-.r

La guerre, parce q’il n’y aura de 
paix durabl-1, qu.; lorsque la F*a ce 
aura été remise en possession de.- 
frontières militaires et politiques 
que la guerre de 1870 lui a fait per-

Parce qu’il n’y aura de paix du
rable que lorsque la France, ayant 
annulé le traité de Francfort, 
reconquis son indépendance écono- 
m que.

Qui parle d’une restitution béné- 
vo.e de l'Alsace et de la Lonaine à 
ia France?

Gette restitution est imporsible, 
d’ailleurs, il y a quelque cho=e d'
plus fort que les combinaisons fac
tices des hommes d’Etat; ce son ies 
lois de ,’histoire et its luis de la na-

La loi d I hL-toire c’est, depuis 
vingt cii,q siè( les, la poussée des 
peuples de l’Est vers l'Ouest ; c’est

Un a trouvé en un endroit des 
chiffon* de papier imbibés d'huile 
de ( haï bon. Le plancher- était dès 
humide et le .eu n’a pu y prendre 
facilemnn». Personne ne va la 
nuit dans cet établiss* ment et il n y 
avait pas de feu. Le don mage est 
estimé à une cent aine de piastres.
On croit que l’incendiaire n’avait 
d'autres intentions que de provoquer 
un grand incendie dans ce quartier 
de la ville.Kf Erreur, illu- 

i tiens dans la
sera to 
la solu «.MANTEAUX 1>E CHEMIN

< H ENE ET < EKIS1ER dan* 1cm 
patrons américains. Le travail es 
par Ich meilleurs manufa-tu 
d’exposition de la Cie. «le Cran 
Bassin du Canal, Otttawa.

Donnez votre commando pour 
vos pardessus d'automne et habil
lements chez ty. K ftolan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortiment.

— ■ -

EK ENLes mariages de convenance, les 
mariages de fortune entraînent sou
vent après désillusions et regret#. 
Il faut de l’amour, mais non pas cet 
amour qui pari • aux yeux, qui flat
te les appétits sensuels : les p us 
beaux irai s renferment souvent un 
ver rongeur; le# plus belles 3;urs 
• xbaient un parfum qu 
p isonner et la plus bel 
jour #e flétrit

Ht exécuté 
ra. Salles 

anadien.iM
En conséquence, Mme Dixon con 

serve son ot envers et contre les 
créanciers de son m triElle ne peut manquer d’obtenir 

uu très grand succès de curiosité, 
surtout si l’on songe que pendant 
qu M de Bismarck à Friedrichsruhe 
affirme que l’Allemagne ne veut 
pas la guerre,lVinpereur Guillaume

miers jours augmente avec les heu
res qui sonnent, les jour# qui pas UN SAUVAGE MILLIONNAIRE 
sent, les mois qui senfaient et les 11 y a dans le K tnsit un sauvage

...i,‘"S SîïS!™WSÎiiSïïî

i peut era- 
ie fi nir unA

meilleur original disponible



la dernier
De Bar

En Chapeaux

Habits d’enl

AU VATICAN
Ixie dernier» h 
a tout lieu de

Londres, 2 sept.
» du Vatican, qu’on 

authentique», portent que le pape jouit •! 
ne santé et d'une vigueur extraonlinaire, 
étant donné son grand âge. Mai» Léon XI il 
semble trèa affecté de la dimunition von» 
tante du denier de Saint Pierre. I>e total 
de ce» offrande» étant considéré vomi 
espèce de baromètre qui indi«|uela situâtioit 
de l’Eglise dans le monde entier, la diminu 
tion marouée de cette source de revenu ne 

tlirer l'attention du 
Les conseillers du 

cherchent à expliquer cette situation 
pauvreté des rn 
froidissem

tion marquée de cette 
pouvait manquer d’a 
chef de l'Itglise. pape

e revenu déri 
lerre a tellement 
retirer certaines 

placées pour faire face 
liées par des établisse 

Saint-Pierre avait

1er cette situation 
pauvreté des masses plutôt que par ui 
f coulissement de leur zèle pour le bien 
du Saint-Père. On dit que le revenu 
vant du denier de Saint-Pierre a tell 

que le pape a dû 
|u’il avait nia 

penses nécesa 
mente que le denier de 
suffi jusqu’ici & défrayer.

diminué, i 
sommes q

(

l ' Au Fameux magasin

318 rue We-
1

Cette nouvelle 
occupée par la 
a été complèleni 
divisée poi 
classe. De grand 
aérées sont à la c 
blic.

La magnmque 
est fournie de bo 
cigares de premie

Johnsor
517RUE SI

OTT.

Pour S
Le*
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusious 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

t

Nouvelles de Quebec
f«e prince Georg 

en* veulent d
Qc

ceptc le bal que U 
en sou honneur.

Plue
personnes Vont vue, et personne n’a 

pu établir l'identité. Elle a ail avec elle 
un flacon st un parapluie, et sentait la 
lioisfciin.

Elle me- ure 5 pieds 6 pouces de hauteur 
et 20 pouce j aux épaulés.

— U R. P. Paradis poursuit le Va N a 
en domn ag s pour un montant île $25

Samedi, M. le coroner Bel Ica u
averti qu’une feniim mu te 
un fossé, au haut de la ("ôtep”x'é

,000.

QUEBEC
$4.00 aller et retour par 
le C. P. R.

LA SAISON IIKS HU1TRKS 
La saison des huîtres s’est ouverte hier, 

non pas simplement comme on pourrait le 
supposer, par suit'- le la tradition, de la 
mode ou d'une convention, mais parce qu’il 
est reconnu que c’est à partir du 1er septem 
bre que ce mollusc h- commence réellement 
à être bon

A M0flTQE/\L ET QUEBEC 
passage a bon marche 
par le C. P. R. samedi pro
chain

NOTRK COMMERCE 
La valeur totale des mar» 

t/es du Canada, pendant le 
a été de $12, 022,1

Produits des mines ........
Produits des pêcheries
Produits des forêts............
Animaux et leurs produits 
Produi

Divers articles 
Numéiâirei...

handises expor- 
mois de juillet, 

031 et se répartit comme

$ .->74,71
4,346,'3tifl 
4,031,211 
l,.r>23,0»lnts agri 

factures
,o:w
,32fi

$12.022,03J 
Sur ce total, $IO,37S,4fiU représentent la 

valeur des produite canadiens, et $1,044,402 
leur des produits étrangers exportés du

La valeur des marchandises portées
Canada pour la consommation, à l’exclusion 
de la Colombie Britannique, a atteint, pen 

juillet, la somme de $9,522, 
007. dont $0,555,455 représentent la 
des marchandises imposables, et $2,907, 
la valeur des marchandises admises en fran

Les importations comprennent du fer pour 
Sl.HX.OOO ; de l’acier pour $1,019,325 ; du 

rc brut, pour $000,(XX) et dei 
pour $341,843. Le total des droits pen 
pendant le mois s est élevé à $2,040,232.

; !>■
*212

s SnlITIM

EXCURSION
a Montreal et Ottawa C. 
P. R. samedi prochain 
32.50 et retour,

Nouvelles de Montreal
Montréal, 2 sept, 

l iage de Mlle Jneépln 
l’hon. Taschereau de 
Hecker représentant : 

maisons aile

On annonce le ma 
ne Taschereau tille de 

Québec ave M. E. 
au Canada île pl 
mandes «l'exportation, 

est arrivé hier à

au trois

-Un triste accident 
Sair.ee-Cunégnonde. Une fem 
de Lalumière lavait les chassis 
étage d’une maison lo:orsque, par 

lehors sur le trottoir, 
enures à la tête et au 

été transportée chez elle où 
état précaire.

elle tomba en en 
reçut de graves 

au bras. Elle a 
elle est dans un

d«SL
—Un jeune garçon de six ans, du nom de 

ort hier
John Broome, demeurant avec 
au No 72 rue Panel, a trouvé la mo 
dans les circonstances suivantes : 
de monter dans un char urbain en mouve- 

il manqua le pied et le char lui 
corps. Le Dr Prendergast, ap

pelé en tonte hâte, donna à l’enfant tous les 
soins nécessaires, mais il ne put réussir à le 
sauver. Le jeune Broome est mort quelques 
heures après l’accident.

une enquête hier après - 
du un verdict de mort

ment, mais 
passa sur le

Le coroner a tenu
i et le jury

LE CHOLÉRA
Madrid, 2 sept.—On signale dans cette 

ville un autre décès causé par le choléra. 
On pens que 1* victime est une personne 
qui s’est enfui de Tolède. On a établi une 
quarantaine très sévère pour toutes les per
sonnes venant le la province de Tolède et 

va installer autour de la ville un cordon

Lr Caire, 26 août 
égyptien vient d’établi 
quarantaine à Ras Mal 
sur le golfe du même no

de
—Le gouvernement 

m second poste de 
lag, près le Suez,

lir i 
(ail

Il y a eu hier treize décès à Jeddan. On 
n’en signale aucun à la Mecque.

26 août.—Des nouve’les 
isent qne le choléra, qui a i 
! erins revenant de la Mt 

us et qu’il

Londres, 
de Jeddahd
parmi les pè erins revenant 
provenait voyageurs hindoi 
propagé parmi les pèlerins, t'eu 
dans un état incroyable de"saleté, 
qu'ils étaient empilée par 
endroits humides, s-ns ea 
sans nour iture suffisante 

Des centaines de per 
sans qu’on ait signalé le 
saura jamais le m

fcSaté

milliers dans des 
u pour se laver et

raonne» sont mortes 
iur décès et on n'en

ombre exact.

Depeehes dn Soir
(Striicf Sfjt.ctal)

BRAS DESSUS BRAS DESSOUS
Washington, 2 sept. Krasins Wiman et 

l’hon. M. Longley sont ici le* hôtesj du 
sénateur Hitt. Ils travaillent dans les 
intérêts de la réciprocité

LA RÉCIPROCITÉ
Washington, 2 sept —On ne parle ici que 
l’offre faite par les Etats-Unis au CanadaCanada 

lut ion a
de l’offre faite par 
d’un traité de reci 
été présentée au 
man pour pourvoir aux moye

nprocité. Une 
sénat par le général Sher 

e le prépa

LE RECENSEMENT 
Londres, 2 septembre Le 

des Iles Britanniques doit se faiie 
1891. On a choisi un dimanche, parce que ce 
jour là les gens sont plus 4 la maison. I.a 
base du recensement est le nombre .le fier 

u’il y a dans chaque maison au jour

nsement

sonnesq

LES SOCIALISTE EN ITALIE 
Rome, 2 septembre —On vient de décou- 

i Rome un complot socialiste. On a 
cachées au domicile d’ouvriers qui 

partie de sociétés secrètes des 1 tombes 
géee avec de la poudre et de la dynami 

On a saisi en outre des correspondan
ces échangées avec des socialistes cira 
et des Irapeaux républicains 
déployer en cas de soulèveme

trouvé

qu’on devait

TOUJOURS GRANDISSANT 
mbre — l>es 
sur la voi

grands tra- 
e du Grand 

poussés depuis quelques temps 
■ grande vigueur. I>a «ectiflnà dou- 
entre Morrisburg et AultsVillc est 

déjà ouverte au trafic, et les travail| sur la 
voie, entre Montréal et Toronto, sont égale
ment fort avancés. De plus le tunnel * 

ivière S te (liai

Toronto, 2 septe 
vaux d’amélioration 
Tro
ave ; une 
hle voie

ire est a peu près terni-la r 
né.

LES COULISSES DU BOULANGISME 
Paris, 2 sept-- Le Figaro publie le pré

tendu récit d’une visite faite par le général 
Boulanger, alors qu’il commandait le 13e 
corps d’armée, au prince Napoléon, à Pran- 
gins, dans le but d’étudier avec lui un pro
jet rendant à faire élire le président :1e la 
république par le suffrage universel, 
croit généralement que cette histoire est 
apocryphe ou grandement exagérée.

M. Thiéhaut, le journaliste dont on 
qu’il avait Inventé M. Boulanger, a tél( 
graphie au général pourllengag 
aux soi disant révélations du F

répondre

MUNICIPAL EN 
N

Boston . 2 sept Une grande sensation a 
été causée à Biddeford (Maine) par l'arres
tation de tous les conseillers municipaux de 
la ville, par le marshal Saunders, en vertu 
de mandats délivrés par la cour de circuit 
des Etats-Unis de Portland.

Les conseillersmunucipaux de Biddeford 
sont accusas d’avoir, lors des dernières 
lions refusé de rayer des listes électorale 
noms de cinq électeurs qui avaient été 
crits illégalement ot d’avoir formé un 
plot pour faire voter des personnes qui n’en 
avaient pas le droit 

Les prisoni

lieu lundi.

TOUT UN CONSEIL :
PRISO

élec

liera ont été conduits à Por
interrogatoire préliminaire

TUÉ PAR SON FILS 
aou, 3 sept. M Jonathan Hartgro- 

vos, un vieux fermier aisé des environs de 
Hillsboro (Illinois), s’est fait mortellement 
blesser par son fils, un gamin de douze ans, 

■s des circortanecs aussi singulières que 
naMqoe». Craignant que les voleurs ne 

lui pillassent son champ tout couvert de 
pastèques, M. Hart groves a chargé un f 
de chasse de chevrotines et l’a remis 4 son 

donnent l’ordre de garder le 
toute la nuit et en 
tirer sur le premier un 

ait y entrer Niais pendant la 
: fermier a eu la fâcheuse idée 
irer par lui-même si son fils fai 

garde. D s’est levé et, se rendant 
il s’est mis 4 couper un melon ;

leux détonations 
ient coup sur coup, et M. Hart- 

groves tombait le corps littéralement criblé 
de chevrotines, ("était son fils qui le pre 
nant pour un voleur, avait tiré sur lui.

champ pendant 
commandant de
du qu’il v„rr 
nuit le vieux 
d’aller s’assit 
sait lionne 
au champ
mais, au même moment, 
retentisse

HOUSE
53 & 55 Roe Sparks.

fill

r
-

i

4

Ouverture
[des Classes
Les mères qui ont 

des enfants à préparer 
pour les classes con
sulteront leur propre 
intérêt en achetant ce 
qui leur faut pour la 
moitié du prix à la 
nouvelle Grande Mai- 
s o n Canadienne la 
“ Palmer House."

NOUVEA 
NOUVEAU 
NOUVEAUX ( 
NOUVEAUX C 
NOUVEAUX ( i 
NOUVEAUX Ci 
EN ACHETANT

UX (
X (

La Raison
La raison qui me 

fait conserver le titre -, 
de l’ancienne maison — 
estqu’clle était connue 
pour tenir un des plus 
j rands stocks d'Otta
wa ainsi que la meil
leure qualité de mar
chandises.

I !

<

49 Rue
OTT.

luoisette's

MEMORY
DISCOVERY AND TRAINING METHOD

jraîi.Uni iO'«-N-U HmreurwntalK'ii» hr »nx.oi w«<Hild4.i

Hi'sSïHSss.'Tdp'é'Kisi
lë~ï
te ALOl^TTlÛm*rinà Ave.— N.*

ESSAYEZ,
CREDIT,

A TOUS SANS GARANTIE.

MEUBLES,

TAPIS,

PRELART,
—ET—-

LITERIE

Metropolitan Mfg. Co.
557 Rue Sussex.

L’HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

M edecin et Chirurgien

Au No. 89, Rue Slater.

—THE—

BROADWAY
Marchandises spéciales 

pour Habillements d'Ete
COUPE ELEGANTE

-----et-----

GARANTIE,

W. H. MARTIN
133 RUE SPARKS 133

OTTAWA.

NAISSANCE
cite ville, ce maiin Madame 
de J. M. Lavoie marchand, d

En c 
épouse 
iiu-aux.

MARIAGE
PORTKLANCK P,EAU VAIS Ce ma

tin, M. J. R. Portelanoe a épousé Mlle Sé- 
pliora B< avivais 4 l'église du Sacré-Oeur. 
L’heureux couple est parti ensuite pour les 
Etats Unis en voyage de noce. Nos meillc 
souhaits les acconiiiagnent.

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

Les personnes de la 
campagne qui ont de 
gros achats à faire ne 
devraient pas acheter 
ailleurs avant de voir 
les prix de ma Maison.
Je suis certain de pou
voir leur épargner un 
bon quart de leur ar
gent car il me faut 
écouler ce stock à tout _ i 
prix.

Cette Semaine
Cette semaine je vais 

établir des prix spéci
aux pour les trois li
gnes suivantes: Etof
fes à Robes, Soies et 
marchandises de deuil. 
Prenez-en note.

Manteaux
Manteaux

Nous avons sans con
tredit le plus beau 
stock de toutes sortes 
qu’on puisse trouver à 
Ottawa et la plu part 
sont de nouvelle im- j 
portation ( Automne 
1890) et nous les ven- . 
dons à cinquante pour 
cent meilleur marché si 
que tout autre maga
sin.

La Campagne johnso;

PALMER ch:

CARTES PROFESSIONNELLES

GLO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Otta w.

VALIN A CODE
Avonb, «ollIfltMirs, Etc.

BLOC BOA N, BUE SP A RK r
vis-à-vis l’Hôtel Bussell.

J. S. JUDE 80UTHIEB, B. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

----  BÜRSAU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OtUi
O’GARA MacTAVISH & WYLF
AVOCATS. SOLLICITBUhJ, N0TAIEB&

Bloc Hay, rue Spark1 Ottawa, Ont
PHJtS DE L'HOTEL BUSSELL

Martin O Gara, Q. C. D„ B. MacTavish Wm.Wti

Db. B. Cheybieb
276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation io 4 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 4 8 p. m.,

CHARBONits IN ILLEUR3 
QUALITES DE

Successeur de .1 
C. Browne A Cie* 

Blo : Russell
Kl’K NH A RH.

T. G. Briffham
%

A Vendre a Don Marehé
ja'ouaerie.bois n répart 

es, vi 1res peintes, bui'es, peinture* 
fournitures de chaussures chez

K WOOBLt.XB
Besserer, près -lu bassin -lu Canal f

Portes chassis, el
moulur

38

Belcourt, MacCraken & Henderson
Avouais, Proenrenrs, Molaire., Bte,

ONTAHK ' ET OUEBF.f
OTTAWA

John J. MacCraki bN. A. Belcourt,
Geo. F. Henderson.

STlWART, CHRYSLER 4 G!!DFRf'
AVOCAT», SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Supreme et le Parieuse»

Chambres Union, 14 rot Meleulte, Ottavi, Oïl

F. H. ChryslhMcLnod Stb wj"j Godphby

VVhlkt r, Mettait & Blanchi1».
AVOCiTB

, Mol II cl ten r*. AgrentM 
taire». Notaire*, ele, ete.

No. 844 Kue Elgin, Ott» v
UN PACK DU BUSSKLLi

W.H.Walker. D. L.McLean. C.A.B.anc it,.

4 vonèa

LUSSIER &ROUTHIER,
Avocats, Notaire, ele.

Bureau -- 569 Rue Susse.
(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprê*«r avec avantage spécial t 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER. B. A. — M. J. ROUTHIEP

M. J. GORMAN, LL.B.,
(Sucirt eur de L. A. Olivier)

Ivvcal tioliicitfur, Notaire, Etc
—BUREAU—

Vol b Be* Knee Rideau et Ni
OTTAWA, Ont

>dTARGKNT A PRETER

A BOX MARCHÉ
—PAR LA—

Cie. du Chemin de Fer

Canada Atlantique
Des Billets bons jusqu’au 8 Septembre 

1890, seront émis le 28 et 

29 Août.

A PORTLAND, Me., pour $8.35 aller 
et retour.

A St. A N DRKWS, N.B., pour S12.35 
aller et retour.

Le 29 et 30 Août, et le 1er. Septem
bre. la Cie. émettra des billets 
bons jusqu’au 15 Septembre 1890 :

A MONTREAL pour $3 50 aller et
■retour.
A QUEBEC pour $6.65 aller et re-

Pour Billets, Tableaux Horaires et 
autres informations, adressez-vous 
au No 24 rue Sparks ou à la Sta
tion de la rue Elgin.

METUII.I.K 1)>0R. PARIS, 187*

W. BAKER & CO.*8
n
L

Est absolument pur, Ot 
c'est soluble.

Pas de Ch imiquets

Dl«.t..,,o»<.«*6ew mUmsqsmm.5Tui:r&,l7Vï2B2
•UU.,1 Im auladJ.

S. .in. -UhÛwJ* t^d«.
W.BAKZB*C(l,Dor«l.-<Ui,

HosE
(BOYAUX)

$5.50 pour 50 pieds
$7.00 pour 50 pieds
$7.50 pour 50 pieds
$9.00 pour 50 pieds
$11.00 pour 50 pieds
y compris les accouple
ments et le bout. Cette se
maine nous ferons une re
duction de 10 par cent sur 
les prix.

E. G, LAVERDÜRE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

13 A SS T 1ST TDTJ CANAL
En dehors du l 'o>iri‘ine. Adressez vos 

commandes à C. Chrhl an, Agent, Nicolet 
House, Little Sussex Street, Ott

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

-------AVEC------

La Peinture a Briques plates
-------DE-------

HOWE
Préparée dans toutes

LES COULEURS.

1

II U

IMPORTATEUR

apissoihS
Amei irai lies.

Anglaise
Ecossaises

-----Coiv des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u. 

Huile, 
Etc.

ABTICLES

De l'eiitre en General
EXPOSITION

—DU-

CANADA CENTRAL,
—ET—

EXPOSITION DE CHIENS.
DU-

22 AU 27 SEPTEMBRE 1890,
Demandez les Listes de Prix et 

inscrivez de suite vos entrées.
Les demandes de Terrains ou de 

Privilèges doiyent être faites à

F. ARTHUR JACKSON,
Secrétaire

BEBTRAND ET BATON
{Suite ft /in)

partie de mon 
lacé, disait M.

Dans la première 
article je m’étais p 
Courtois, sur ou terrain où person 
ne ne voudrait me suivre. Alors, 
pour être conséquent, il n’aurait 
pas dit mm-seulement suivre, mais 
aller bien au delà de ce mauvais 
'•xcmple Dans sa bienveillance il 
m’adresse 1rs mots suivant : Po
lissonnerie, singe, bourbier, saletés, 
impertinent, insolent, esprit (le cui
sine et d estaminet, ” et tout cela 
c'est signé : Com tois. Jamais porte
faix, ni flaneur de carrefour, n’a 
puisé dans le vocabulaire poissar
de aussi copieusement que l’a fait 
ce bien élevé censeur Tout cela 
m’est dit, par dessus le marché, par 
un ami qui veut m’empêcher d’aller 
au suicide ! ' Cette amitié ressem
ble grandement à celle de ces chiens 
couchants qui lèchent la main qui 
leur a prodigué toutes les caresses, 
mais qui sont toujours prêts à la 
dévorer comme viande. La plus 
vile des profanations, Monsieur, 
c’est celle qui consiste à profiter de 
son intimité avec quelqu’un, et 

nsuite divulguer c *s fautes
inhérentes à l’hurnanité.Ces conseils 
d’ami, donnés publiquement et dans 
un tel langage, sont ceuv donnés par 
les espions et les mouchards, mais 
jamais par les gens bien élevés On 

pu me reprocher, peut être avec 
orgueil et mes préten

tions, mais le jour ne luira jamais 
où l’on pourra m’attribuer des bas
sesses du genre de celles que vous 
avez commises. Vous auriez pu 
couronner votre ignoble conduite, 
m révélant ce que mon amitié, 
vous croyant sincères et généreux, 
a pu vous confier. Quelle réplique 
i uisante. je pourrais vous faire, si 
je voulait vous attaquer au point de 
vue personnel Mais ne craignez 
pas, je siih trop orgueilleux : a 
moi les prétentions, à vous les iuili 
gni'és. Quand je cesserai d’être 
gentilhomme, je m'appellerai 
Courtois

Celte critique, d’ailleurs, a été 
entreprise contre moi. non pas dans 
un bui d’utilité littéraire, non pas 
pour perfectionner l’ar', mais dans 
le but de me riéfutiliser, suivant l’ex
pression de ;’auteur. Cependant, 
la seringue de mon ami était trop 
pleine, et elle a éclate dans ses 
mains, avant qu’il ait pu m’écla
bousser de son mélange fatal. De
vant un véritable critique littéraire 

me serais incliné, car la raison 
eût été contre moi ; avec des inju
res, mon adversaire a conquis le 
mépris des hommes intelligents. 
J'ai des témoignages assez flatteurs, 
sur le plus ou moins de mérite de 
mes écrits de quelqn s-uns de nos 
premiers écrivains, pour m 1 dédom
mager des baroqueries de M. Cour
te ii Et même en face de cet voy 
oit phobie, j'aurai trop de délicatesse 
pour accoler (les noms respectables 
avec celui de mon critique. Les 
critiques (lu ce genre sont ceux que 
.1 inin décrit en ces termes : “ Ces
petite* bêtes sont les punaises de 
la littérature, ou les écrase parce 
qu elles mordent, mais ou ne se met 
pas en colère contre elles. ” Adieu.

Napoléon Ciiamvagnk.

raison, mon

La tentation sur la Montagne
Le voyage do l’empereur Guil

laume en Russie inspire à Mme 
Adam, dans la Noi vki.i.k Revmk, la 
page que voici :

« Ne vous semble t-il pas, chers 
lecteurs, que le voyage de Guil
laume II en Russie évoqué dans 
l’esprit, par certains côtés, le ta
bleau de la Tentation sur la mon-

» A Suint Peters bourg règne un 
souverain dont la vie, gouvernée 
par les inspirations de l’âme, n’est 
qu'abiiégalion, que vertu, dont les 
préférences sont pour les petits et 
les humbles plus que pour les favo
risés de la fortune ; dont les œu
vres sont des œuvres de paix, dont 
les intentions enfin sont toujours 
celles d’un homme prêt à compa
raître devant Celui qui n’a d’indul
gence pour les grands de la terre qu’à 
condition qu'ils mesurent à leur 
puissance les resp nsabilités mo
rales, la passion du devoir et de la

» A Berlin est un orgueilleux 
effréné qui prétend devenir le por
te-lumière du monde. Agité com 
me l’esprit malin que l’impossibilité 
du bien tourmente, il a voué son 
âme au mal, au mensonge.

» Alexandre 111 n’a vu dans son 
avènement au trône qu’une épreuve, 
mi sacritice de sa vie ; il eût donné 
son sang jour épargner à son père 
les horribles tortures de sa mort ; 
Guillaume II s’est jeté goulûment 
sur le pouvoir après avoir commis 
un crime au moins intentionnel, 
après avoir au moins désiré lu mort 
de son père et avoir ajouté par sa 
conduite à ses tortures

» Dieu a mis en présence, par la 
lin tragique de deux martyrs, ceux 
qui doivent être les champions du 
bien et du mal dans les dernières 
années de ce siecle.

i L'empereur allemand va en 
Russie » our dire au tsar : « l*ar- 
lage avec moi les royaumes de 
la terre, à la condition toutefois 
que j’en aurai la plus large part. »

u L’empereur de Russie répon
dra : « Essayons, mon frère, de 
travailler au bonheur des peuples, 
apaisons leurs haines, suivons de 
haut les rudes sentiers de la justice, 
et surtout ne considérons ia force 
que le Dieu des armées place entre 
nos mains que comme un instru
ment de règne qui a 
unique de sauvegarder 
de 1 honneur national et d’assurer 
les bienfaits inappréciables de la

pour but 
[’intégrité

i
. J
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p0H0S BU JOUR
I.H fête du travail a été grandiose à Mon 

tréal, 5000 personnes ont pris part 4 la pio 
cession,

G rapport des caisses d’épargnes des 
bureaux de poste pour le mois de juillet dé
montre <|ue les dépéits du mois ont été' de 
«le $631,4fiR et que lès sommes retirées se 
sont élevées A $028,041. Lu balance 
crédit des déposants à la fin du mois était 
de $22,142,025.

Le premier miivstre bavarois, Lut/ qui a ° 
tant combattu l'infaillibilité pontificale <t 
«|ui vient d'être enfin évincé, a fait sa 
mission entre les mains de la l’archevè pie 
Antmmis van Theme, déclarant solennel 
lenient qu'il croyait tout ce qu’enseigne 
l’Kglise romaine.

Un curieux pari.
Une amazone russe, Mme A va, pie les ex

ploits du capitaine l’cchkok cmpé. baient de 
de dormir, a parié de traverser à cheval 'a 
distance ipii sépare Kour.sk du Saint l'é'crs- 
Iwiurg, 1,200 kilomètres.

Mme A va est accompagnée dans son voy
age par cinq vélocipédistes.

Un journal raconte que le tsar a quarante 
quatre uniformes différents. Sur la quantité, 
il n'y en a qn un qu’il n’a jamais porté : c'est 
celui de feld-maréolril russe.

Bien que l’empereur soit le chef de l’ar
mée, il a fait v<ru de ne jamais porter les 
insignes de feld-maréchal tant que ce grade 
ne lui aurait pas été conféré après uneguerra 
victorieuse par les autres feld-maréchaux

Le Mail de samedi a un bon m> 
dresse des (

la-
diens-français d’Ottawa, cl 

méritée lorsqu'il 
•liminaires de la

leur rend une justice hi« 
fait remarquer «pic les 
mmvelle compagnie de conserves qui se rc
notent dans la nationalité Canadienne-
française, sont les premiers â poussin d« 
l’avaut 4 la création de manufactures 
commerce de h lie, «lit notre confrère l iait 
jusqu’à ce jour la seule industrie «l’Ottrwa.

I,

Plusieurs voituies de lémvnagc
des cicux plus légers le inolii-emporié 

lier du château d'F.ii.
parisien amateur d' 

ea moours le jeune duc d'Orh 
l'a1 • «le vouloir revenir de (’beaux.

Comme «lisait
n’a pas

d’avoir fait «listri-
lui t imi tant une image d’Kpinal où le com

la passerelle du Lte «le Paris, debout 
teau «pii l’emmenait en exil, disait au revoir
aux populations.

Il y avait comme légende au-dessous du 
«Icssin: Il reviendra!

A «pipi un malin avait ajoute:
le bateau

tour constate l'impuis
sance de la ville «le Chicago, mi e en de
meure d'accomplir la tâohe qu’elle a entre 
prise, et lui reproche 
vaniteuse.

Le N. V. Si n

■renient sa ténu r

l.e malheur, dit-il, est «pie «tuand < 
la main sur l'exposition, elle ni 

geeit. Kll<pas 4 quoi elle s’ 
pas même un enq lit convenable, mal
gre son étendue presque illimitée. Un em
placement comme celui qu'il faut pour une 
exposition universelle ne s'improvise pas par 
un décret législatif. De plus, lu place pour 
une telle exposition est là où elle doit atli 
rer le monde pour les ambitions 

est une grande ville,
nie, sans «4g 
ités. Pékinet les v»n 

mais ce n'est 
universelle, 
l’avantage d 

pépier la 
New-Yoi k

la place d 
core a-t-elle sur

• Chicago 

d'originaloir quelque chose

est e seul endroit de Plié 
ni «I oui 

exposition univers: 
séqtient, est, de toute façon,

4 l'humiliation et 4 la mortiti 
réussira ipi'à montrer au 
«le son orgueil et de son impuissant'» 
Nouveau Monde peut encore avoir 

xposition pour célébrer la «k 
Christophe (

«-onvenir ànuphère ,r
coiulauiuéi

, KIU 
l'énormitéidc 'l

grandee 
verte de
certainement pas h Chicago en 1893.

Il n’était pas nécessaire (l’être prophète 
pour le prévoir.

olomb, mais ce ne sera

M. R«
le Canada Aktistiôi k

" Nous avons notre Acutlémie, la Société- 
la Canadienne, «lont M. Lusignan est 

mbres les plus «listingiu-s. Qu’elle

Tremblay écrit ce «pii suit dans

R'»ya 
un des moi 
a été l'infli 
marche

port de la langue? 
S'est-on basé

rs on sur la 
«le nos progrès littéraires? T«>us nos 

irtels kont-ils impeccables sous le rap 
de 1

lient sut le mérite 
i pour les admettre

i hast- unique! 
ire des aspirants 

«lans ce docte corps?
Le favoritisme n’a t il eu rien ù faire, soit 

dans la composition .le cet a«-rop 
dans l’appréciation «les travaux qi 
été soumis'

Cos .live

age, 
ii b

rses questions peuvent parmire 
rtinentes, mais je serais bien étonné si 
trouvait moyen l'y répondre d'une ma

ulère satisfaisant • 
Le mal est plus profond qu’on ne le croit

énéralement. L ii presse
responsable jusqu'à un 
n'est-elle pas elle-même vietîr 

irraisonné <[ ti exclut 
plusieurs jet 

peu»- prodiguer le 
teurs d’une fci 

Qu'une associât io 
eée d’incapables ado

de ce favori- 
systématique- 

u (es écrivains de mérite* 
îouragements aux au 

productions indigestes? 
n exclusivement compo 

r devise : 
hors nous et nos 

que «les hommes 
main-forte à 
r traîner 
une invar..

oms justement obscurs accok-s à 
ues noms justement célèbres ; ou'ils 
rtent avec eux pour étouffer soin 

conspiration du silence «les auteurs «l'ouvra 
n accueillis par les sommités littéral, 

ouvrages dont personne n'a 
ter le mérite, voilà ce qui m’é 

me fait croire que pou 
lorme devra commencer 
Un peu moins de complaisance env 

flatteurs ignorante, incapables et «lépou 
de goût ; un peu plus d encouragement aux 
jeunes qui s’efforcent de résister à lu conta 
gion de l’anglicisme.

Le nombre des bons écrivains n'est |>as si 
considérable que ceux qui sont déjà arrives 
aient raison de redouter la concurrence.

certain

opte pou 
“ Nul n’aura de l'esprit 

amis, ” cela se conçoit ; mais 
d’un mérite éprouvé i 
charlatans de la pl 
laminent 
liste de u

.Va

preteut
Ko

riabledevant le

88 U

e* oié contes 
tonne et

r être efficace 
en haut lieu.s:

i

>•
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s
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o
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NOUVELLES LOCALESLA FETE DU TRAVAIL FEU A AYLMER FONDS DE BANQUEROUTE PETITE GAZETTEUn incendie a détruit, samedi soir, le , 
presbytère méthodiste à Aylmer M. Craig j 
et sa famille étaient absents de la 
depuis quelques jours et on ne connaît 
l’origine du feu. La maison était as" 
pour $3,000. Un nommé Joseph Mulligan 
a été grièvement blesse par la chute de I 
pierres et briques pendant qu’il travaillait 
au sauvetage.

Pigeon, PigeonS Cie. maison
[DEMANDE D’KVIl’LOI l n hommed’e* 
Uperience demande de remploi dans un# 

■«'• ie soit p >ur conduire l'express ou pour 
se rendre utile gemralvnivnt. S adresser .4 
Pierre Gelipoau, 65 rue t'larenvt

i promenade i 
1 Beach

LA DÉMONSTRATION A OTTAWA ■rge O’Keefe est de retour d’une 
d une dizaine de jours à Orchard

moment plusieurs 
le Ferme rxperi-

§00,000 de chaussures <le toutes sor
tes sont maintenant vendues aux prix 
d’encan.
VENEZ JX. B03STKTB HEtTEE ;

PROCESSION, JECX ET CONURES 
Les associations de metiers sont tièrea 

jourd hui du succès qui a couronné leur prt 
mière démonstration ouvrière à Ottawa.

Elles ont été favorieées d’une belle 
venu déranger 
de la journée, 
composait de pi 

1500 personnes, tant ouvriers, journal 
cochf rs de places d’Ottawa, que de délégués . 
ouvriers venues use villes et villages avoiei I

Elle s’est formée sur la rue Elgiu dans les 
environs du carré Cartier et a défilé par les ; 
principales rues de la ville dans l'ordre sui-

nou celles dfpeu 
mentale, entre i

Lu fanfare des gar 
joué, hier soir, sur la terrasse d 
le programme qu’elle devait jou

récompense de £30,000 et un ti 
blesse au lieutenant Isaac Parai, 1

instruit en ce 
dépendances à

autres une grande pore KNDRK OU A UH EK Un m.gnl- 
que cottage situé au V> 115 rue Philo 

mène, Hull. S'adresser •< ce bureau ou 
Mde. 1*. Itvamnout rue Britannia, Hull.

A,'
PRKSQU’UN NAUFRAGE

Samedi dernier un parti d'excursionnistes 
failli d’être victime d'un naufrage a bor.l du 
yatch de M. Bourgcau, sur le lac d’A 
Pendant une forte brise et une orage 
conditionné la barre du gouvernail s'est hri 
s. et le yatch courait risque d’être jet< 
les récifs lorsque M. Charlie Taylor est venu 
au secours des excursionnistes et les a rame 

à terre dans sa chaloupe. A lxird du 
yatch étaient Mlle Eva Lu bergs, de St H y 
aciuthe, M. Laberge d'Aylmer, M. D.'lile, 
•lu département de l’Intérieur, M. Richard 
Moore, M. le capitaine Bouvgeiu, et l'ingé-

gouverneura 
lu Parlement 
•'r jeudi der-

nol a donné

invemeur

et rien n est 
programme
►cession se

n dipr*La
QKMANDK D'EMPLOI l’n homme

bien l'anglais et le français demand i 
rie |a>nr inmduir •BROWN, EDMONDSON & Oie.,I.c gouvernement es 

mse de £ .in emploi liane une eptoe; 
l’exiirvse et se rendre g, 
S adresser A ce bureau.

•ment utile

61 ZRTTZE IRIDIE] ATT.plus grand magasin pour 
s d'Ecole. Bryson, Graham 

I-e metal le plue 
allium

d'Knfant
Habits
* Ci*.

IRRE A VENDRE. 50 acres de 
lot numéroV aboutant A la rivière 

Glouceeter,
»

U NOUVEAU ST LAWRENCE HALL
COIN DES RUES RIDEAU ET NICHOLAS

$1.00 par jour

constituant le front d>.
Shcn, A trois milles d'Ottawa, sur le chemlr 
de Montréal.

Il y a sur le lot 
Indu t rès bien 
de Kelt e Island

1 ERE DIVISION
chf L H. Briston 

laréchal—R
drapeau—J. Champagne 
iblée •Capital" des Chevaliers d 

", Mass
. menuisiers—S. Cherry prési 

dent, 1). McGillivray, maréchal.
Union typographique d'Ottawa, numéro 

102. Président F. d. Farrell.
Union des pressiers, J. Trowbridge pré-

Union des relieurs, W. C. Allan, prési

lion des briquetiers el maçons, A. Mac- 
ld, président.

DBVXIEMK DIVISION 
Député du grand maréchal J. H. MacLeod 
Fanfare Barret t.
Union des journaliers, W. Burns, prési» 

des Chevaliers du

du mon le
le “ gallium, ” il se vend $3,250 l’once. la 

calcium se vend$l,S00 la livre; le ce 
rium 1,920 et l’or $240 la livre

x AVIS PUBLICGrand maré 
Fanfare des

('. ChirkDeuxième ie t rès bonne maison en 
et faisant face A la tête

(6) Avis public est donne 
•*7 les present es que le cousei 
J I* cité d’Ottawa a l’intention 

A une assemblée qui sera tenue 
A l'heure ordinaire A l'hôtel de 

d’Ottawa le troisième luit 
‘ di du mois de septembre prochain, 1890 oii 
1 s’il n y avait pas ussembh-v ce jour IA, alors 

A une "autre assemblée du dit conseil qui soi a 
i tenue plus tard afin le passer un rèeleuient 
dans les termes et les chiffres 

REGLEMENT NO

T doUne nouvelle école a 

vres. Cette école a co

été construite en 
une salle à 

rrir 700 enfants pau 
ftté $225,000.

En creusant un puits pour du gaz na
turel A Stratford.Ont.on a fait jaillir de l'eau 
pure. Si on ne trouve pas le gaz naturel, le 
Grand Tronc utilisera le p

*-*"<> va vile.—Nouveaux Rugs pour 
turcs, seulement $1.50 chez Bryson, Graham

° NOTES I)E HULL
Il y aura séance du conseil de ville 

jeudi soir.

Allemagne, dans laq 
ni mger on on peut n 700M. WL

se, A ROUER 
Bridge, (lut.

ïm'im'•s mnilleures telles dans Ir 
I • paiement faciles. S'adres- 

I CUMMINGS, Gumming*Salle de Billard, Salon de itarbicqef Res. | ville, dans la oit» 
tauranl annex6.M. Rochon est de rct<»ur depuis la w 

maiue dernière d’un voyage au Saguenay.
•reier entre Hull et Utta 
t le service A SA heures

NOUVEAUX COUPONS POUR RIEN 
NOUVEAUX COUPONS POUR RIEN 

UVEAUX COUPONS PU 
NOUVEAUX COUPONS PO

A Vis AUX MER RS—Le "‘Sirov vanna;, 
de Mme Wiimlow ’ de rail touioun 

être employé quand loi entants font lean 
dents. Il soulage mimediateun it le seul 
franc es de oca vauvres petits, produisant nr 
sommeil naturel, paisible, en faisant disna 
rattre la douleuet les tmnes chérubin» 
s'éveillent aussi “ bi illan.a «t frais qu'u» 
bouton de ro«. ’ t> sirop est très-agniahl 

l’enfant, amolhl se» gui, 
toute douleur, fait dieparattr 

•il n aies en n'glaut la dl 
n. et est b meilleur i tué le connn 

contre la diarrhée, soit qu'elle provienne d 
la lien lit ion vu d’autres causes. Vingt . in 

us ia bouteille. A ver. confiance et le 
mies le “ Sirop calment de Mme W ne 

une aime prépara

Nu U R RIEN 
UK RIEN 

NOUVEAUX COUPONS PC U R RIEN 
NOUVEAUX COL’PO

-Le bateau trave 
cesse maintenan uits pour son eau Salle à Dim.. F'iacleuse

dunt.
UniNS POUR RIEN 30, jolies chambres à coucher.échevin D'Orsoniiens et M. le no- 

viennent de faire 
x lots sur le liord du lac 

vont se construire des résidences d’vte.
Ardouin e; t descendu, 

r assister à la réu 
l’Association Ce- 

s mutuels, comme délégué 
Hull.

M1. 1 
TêtEN ACHETANT POUR CINQ PIASTRES | Pour ouvrir et prolonger la rue Osgoodt 

A l'ouest jusqu’à la rue Nicholas dans leNI each
mi t ion

Cn nommé Xavier Dmharme qui des 
vendait A Québec sur un radeau s’est case» 
un bras dev 
se faire soigner

L» maladie des patates - e propag 
une rapidité alarmante dans la |iarlie sud 
de l'Irlande. Dans toutes les localités 
d’Armar^h les ravages ont pris dos proper* 
tions sérieuses.

principale
privées MH*

Eclairé papula Inmièn» électrique In can gev dvpun
» descente. une dire.

fri.00 PAR JOUR .MA
NOUVEAU ST LAWRENCE HALL ’TvSTÜm.

Une entrée et ileux entre* i
qu il est op|*
( IsgiMide soit 
son terminus ouest

jusqu’à la 
St Georges, afin d»

Papineauvillv ut a remonté 
à l'Hôpital Général à OttaI irtun et imvessaire

cives, enlève 
les so.tfliani <

M. G. G. \ 
soir, à Montréal, pou 

mon lin grand conseil de 
tholique de soeoun 
de la succursale de

;.y •“ne 1" nAssemblée ' Eron ten te 
Ti avail. A. Kiekens, M

Union dus peintres, J. Lamb, président. 
Assemblée “ Ottawa ” des chevaliers du 

Travail (Union des plombiers) J. Murphy,

Assemblés “Rideau” des chevaliers du 
Travail (Union des ébénistes) R. H. îiproule 
M. W.

facilites

oui me suit 
Osg 
la <

sentes ouve 
:ermiiins ac

most jusqu'à la rue Nie h
de cent soixante et dix pieds, 

plus ou moins, et que lus terrains compris 
dans les limites de la tue Gsgoode ainsi pm 
longée comme susdits et décrit s oomn suit 
Parties «le» lois numéros seize et dixsupt 
sur lu côté est du la rue Nicholas, tel qu'in
diqué, sur le plan tracé par W. R. Thistle, 
arpenteur provincial, et enrégistré 
bureau d'rmégistrement ■!»■ la cité d 

huitième jour d’août 1888 ; cette 
de terrain peut être ilécrit»

plus précise comme suit ; à 
•nçant A l'angle Nord ouest du dit loi 
o dix sept (17), ensuite en allant vers 

gale la ligne nord du dit lot nu- 
(17), soixante huit (68) pieds

‘7.le :W

local 
le la cité il'OtIvC conseil de ville de Hull n’a pas 

hier soir, comme marque de sympathie pour 
le secrétaire-trésorier, M. J. <). Laferrièrc, 
dont la mère est morte dimanche matin à 
l’âge de 82 ans. Ia's funérailles de madame 
Lafcrrière auront lieu mercredi

Zbiw " et ns pr*
mde dans lu quartier 
ilé d'Ottawa, soit et 

rte et prolongée A 
t nul dans la illl ec 

olas. nui

Bryson, Graham 
fort assortiment d ■L <"ic exhibent le 

lits pour enfants
HN I KM A N.» 
U pour le 
constant. Av 
c mmvncenuit

X N' Int 
lu pren l**r jo

ta g us parti.tiiioni

voyage» 
K.nplo 

ceux qnd'école

I > après un journal américain un cheveu 
peut supporter un poids île deux onces et 
est si élastique qu’on peut l'étirer de un 
tiers de sa longueur ; il reprend ensuite sa 
forme primitive.

Le steamer " Teutonic 
Wliithe Star a fait une trav.
Ilassant toutes les autres, 
à Sandy Hook, il

est par les prêt 
partir du sou t

Coin des rues R Idem ei Nlrhniv

L. LABERGE - - -rowuhtaikk
étiers, y compris les plâtriers cl 
i des Entrepreneurs.

Député du Gr.
Fanfare de la Lx 

oi turcs

Autres nu 
l’association

Halve 
IWN BROS

la Petite Fi
endic a détruit dimanche soir à 
urine, la maison dé M. Coulomlic, 
l'as d’assurance. Les pompie. s 

sont rendus et ont déployé 2000 pieds de 
, mais on les avait avertis trop tard, 
ont pu que protéger les maisons vol

dû,
TROSIEMK DIVISION

l’oléchal, 
[lien n<

<i. Barb* au. 
la Lyre Canadienne. l>es pompes 
nés pompiers.
des bouchers en voiture de tra- L'EMULSION

■Md'lluilf d* Foi. de 'l«in,H
Pigeon, Pigeon LIGNE D'OMNIBUSde la ligne 

rapide sur- 
ouso’s Point 

qne 5 jours, 19
1 H*r Ko Ci metier Nolrc-D. 

Montreal.
Chemin do

i.' L'Union des cochers de place, les voitures 
simples en premier lieu et vides, les voilines 
doubles en deuxième lieu portant les visi
teurs et délégués.

1 >ans les dernières voitures étai 
membres du conseil de ville Son Hoi 

le député de la ville,

dans le 
< >t tan a

LA RECOLTE 1)E BLE 
La récolte de blé a complètement manqué Les Omnibus pari iront lu luireatheures, et 5 minutes

M.F.R.E. Campeau est parti, 
pour Montréal, oii il assistera A la reunion 
du grand conseil de l'Association catholique 
de secours mutuels, comme délégué de la 
succursale numéro 29 d'Ottawa.

lien Europe
Pour combler le déficit européen de 1.14, 

080,000, les Etats-Unis ne 
75,000,000, moi 

é nécessaire. En

tous les .limai
& GTE.

49 Rue Rideau 51
OTTAWA.

hier soir SCOTT revenant le
nneur le 

M. MacKin-

manierc

nuniér 
l'est le Ion 
méro dix sept

urolon

I
LANDRY \ THOMPSON

pourront y en- 
ns de la moitié de 
effet, la récolte en

voyer que 
la qnantit
ce pays est |>ortêe par les autorités compe
tente» à 405,000,(KM) do l*oisseaux, auxquels 
il faut ajouter ôO.IMMI.OtMl de boisseaux de la 
récolte prvc denie ; ce 

rovisionneincnt

:maire et

I^c seul char allégorique était une voiture 
dans laquelle l’Union typographique avait 
placé une presse Gordon et sur laquelle 
imprimait ]>eiidant le parcours de la 
sion des circulaires d’annonce de la

:
.aux Hypophosphites 
> de Soude et de 
» Chaux

L’EMULSION SCOTT
est une éinnlntou put laite; 
«Ile produit pin*, de chair vu 
moins «le lenlpa

le meilleur 
connu pour In I 
les Brunei

AVIS** Habite pour Enfante d Ecole — Les Ha. 
bits pour Enfants d'Ecole à meilleur marché 
chez Bn

(fi) pou.iee, plus 
oii la ligne, nord de la 

iigee en ligne dioile vers l'ouest 
I p. ru lu ligne nord du dit lut mmu 
sept ( 1?) ; ensuite en allant vers I 

! long de la prolongation de la ligin 
i la nie Gsgoode quai aille neuf (49)

( 11 ) pouces, plus ou moins, jusqu il 
u «lit lot numéro dix sept (17) en 

! et la ligne est du dit lot numéro 
! en partie, soixante et dix pieds plus

jusqu'au point où la ligne sud de la 
I rue Osgoodc frappe la ligne est .lu dit lot 
numéro seize (10); ensuite en 

J l'ouest, et le loi 
' l isgoode prolong.^
I ligne droite, cinquante trois 
j ou moins jusqu’à la ligne 
I numéro dix sept (17b ensuite en allant 

Iniiu e la ligne sud du «lit 
(17), soixante quinze 
ns jusqu'à l'angle 
direction noril «

moine,
Osg

,u au;
’RIONS TOI I l s LES PERSON 
NOUS i.NT DEM WUE DER 

EN T D ETRE l'I AGEES SUR 
NOS LIM ES D'A BON N ES, DE VOU
LOIR BIEN PATIENTER PE NI'A NI 

EU,M E l'EMI's. Nul s i ACHE- 
NS DE LES s VI |SI-AIRE AU PLUS 

IL NUE - ESI pRl.s K N I EMKN’I 
GSSIBLI. D’EXI'E 1ER s|!R LE 

HA MP NOTRE JOURNAL A TOUS 
I LE DEMANDENT N 011S 

IRONS I I I \|RE QU’. ME- 
MHS RETRANt HERONS 

UE Nul EE 1.1 - I E D'ARON- 
'R LE MO.ME NI NOS I ACI- 
I IR AGE NE NOUS PERMET- 

\S UAl'o.M ENTER N'O’I 
TNSPi 
(MU HER

NOUS I 
NES QUI 
Nil REM

Hqui dump 
de 455, (KK>,000 de 

ix. Mais la communiât ion intérieure
m 'dixy son, Graham A (,’ie1°

un app 
boieseai
doit absorlier au moins 300,(XX),(XX) et tiS 
000,000 de Ixiisseaux sont necessaires 

et autres fins. Il ne

:rendement moyen de l'orge dans 
toute la province du Manitoba, est «le 34.3 
minuta I acre et celui des avoines de 44 mi- 
nots l’acre, ("est dans ces «leux cas le don 
ble «lu rendement de l’année dernière

Le chemin de fer Chicago et Alias tique 
a été acheté la semaine dernière par le che
min «le fer Erie pour la somme de $5,000,000 
Le comité était autorisé A payer jusqu'à 
$13,000,(MM) jMiur les 210 milles de Chicago a 
Marion, Ohio.

Par suite «l'une violente tempête «le 
grêle dans le département «le l’Aude, Eran 
j^les récoltes ont été entièrement perdues.

s'élèvent à 25 mille francs !<■ 
p$ntdc l’Aude est un département

Bryson, Graham et Cie.
L'union des pressiers s'est distinguée en 

tre tontes les autres sociétés. Chacun d« 
membres portait un joli parasol japonais 
<1 ni faisait le meilleur effet. On donnait à 
l'union le nom de “ Brigade du parachute”.

Près de 51MM) personnes se sont rendus 
dans l’après-midi sur le terrain du parc 
Lansiluwiie où ont eu lieu les jeux dont nous 
avons déjà publié le programme. Dans la 

des^ chevaux, de cochers de place

«st. it le

il’à hi I
QU
RO

les semences .
de disponible pour Tex|K>rtationi,ue 87,<
000 de boisseaux. Mais connue le stock en 
réserve ne s'abaisse jamais au-dessous «le 
20,(MM),(KM) de lioissi-aux. le total de 
peut être réellement exporté peut 
ment excéder 70,0 M),000 de boisreaux 

En considérant cette situation, il est rai 
sonnable de croire que 
itiite sur le blé sera ma

litlsle, 
îiten, les Af- 

> feotions Scrofule n ses, lus Toux 
' ChroulytioH et RefroliltsHcineiits. 
? Son Rolit est très agréa 
. semble parfaitement A <•«

TOI 
I MIJOHNSON HOUSE difficile- ( l \ i)\ 

POUI
m..MI

NE I 
SURE 
DES N<
N Es. put 
LIT Es DE 
l’KN’I
CIRCULATION NUU'I 
VOIR () 1 i i i
UNE Nul \ ELLE PR I -

Tl
:fs (53) 
«lu «lit

QL i©lui «lu luit.
Cette nouvelle maison 

occupée par la pharmaeû 
a été complèlemvnt reno^^ 
divisée pour un hôtel 
classe. De grandes charabil 
aérées sont à la disposition m

g de la ligin
ICHIÎ

lSon I.'Kniulsiiili Senti ne
<‘llvel«i|i|M>H .le piljin .
linitatinns. Prix, :.n «■«■

se veii.l qu’en lliu'iins 
simniim. Se mCfler «(«■*

"kiwS
l'augmentation n 

intenue, et que les 
nt à la fois 1 lotK-I.l

IRE
'h.t Es PE Ri 

ES PRj I ouest et U

Beoiede de Pinusilf,. ,( I, )«Oixnnt«i «•( sept ((),) pieds plus oil 
moins jusqu’au point «le départ-, Moicnt et 

mit les présentes expropriées et prises 
pour l’ouverture «l’une rue ou chemin pu 
lilic, et que la partie de la me ou chemin 

<•. connu sous le nom «le la rue OsgiM.de, 
quartier St George, ainsi prolongée 
dit « i dessus «le son terminus ouesi 

To.lest jusqu’à 
la rue Nicholas, soient et sont par li s pré
sentes établis et confirmés comme une des 

Ottawa.

sud ouestpr pouvoir
érité couve- 

i dans les 
afin «Pas-

si «In «lit lot numéro dix sei
<K
I"

tlLMANTEAUX DK CHEMINEE 
-ARDOISE pour ÿX'ïdMI. ix-s manteaux sont 
bien faits, bien finis, le dessin magnifique, 
et sont propres à toutes résidences. Salles 
«l’exposition de la Cie. de Granit Canadien 
Bassin «lu Canal, Ottawa.

ENLa magmnque buvette de l’hôtel 
est fourme de boissons el liqueurs et 
cigares de premier choix.

chard est arrivé second, et J.
mi mille. Bé- 
Richard, troi-

La course de KM) verges ouverte aux prési
dents des associations ouvrières a été gagnée 
par M. J. Barns, et celle de 200 verges pour 
garçons audeesous de 12 ans, par A. Lavi-

B. Quinn du club “ Capital ” a gagné le 
prix pour lancer la balle à la crosse, et J. 
MeConnghy est venu second, l^c premier la 
lancée à 146 verges et le deuxième à 144.

M. H. Housel, «le Windsor, a gagné la 
course de 100 verges ouverte aux délégués 
du congrès, et M. E. Cassidy a gagné 
«les hommes gras.

Cimjuunte demoiselles 
r enfiler les

inicrs cinq minutes 
aiguilles et Mil 
ra el Day 31

Mlle Ô

nable. Ces contrats ont 
diverses usines à chais

été repartis 
«lu Ganada, 

surer une prompte livraison «le ces wagons- 
Imites. Le montant de ces travaux dépannera 

lion le piastres.

ACHETEZ
Le Home ComfortPOUR les HE MORROÏDES '-'U;

Johnson House
517RUE SUSSEX il?

«le lieaucoup demj mil m MACHINE A LAVERAprès de sérieuses recherches,un savant 
français affirme que, chaque année, les don 
listes américains mcitent 
leurs clients pour $450.(MM 
perdu, car il est enterré avec la per 

dans la bouche. Si cela contin

Nsri|nf d© public,
UN HOMME EXEMPLAIRE

lier nous avions la 
léc«« «le M. Norliert 

le 15 «lu même mois dans

N-uis avons u<

Cad rau. No

paiements très fac.il s, 
Standard c’est

87 sur la rue York, Ottawa.

)té I" droit «I pabuite, «1>* 
.i à laver, do Joseph 

un me niant liant prêts 
•hirios à -I* con.iitmiiB de 

Acholez «• Tirdeut 
W Ni.US HOlIlCItOEâ 
. isi.e à notre marin 

de N- •85c

i‘ i A t. > ;;;alignent)™rles «lents «leAu mois «le mai dern 
douleur d’annoncer le V 

Ion, noyé 
i Coulongr.

îtuel, «lans direction AOTTA W.A._
M archil J 
la rivière

I-e défunt était âgé «1e .Tl ans et 
dans les chantiers depuis au delà 
Sa conduite a toujours été exem

il entouré du respect «lésés com 
le chantiers qui <lissi|>e

;..c avec taut de 
servir de modèle 

il avait embrassé 
angereuse dans le

Pour les hémorroiiles iulernes ou externes i 
La guérison ne manque jamais de se pro j 
dulre après quelques applications.

Niri-OSITOIK l'IMM
Hémorroïdes av c écoulement Interne d- 
sang. Remède et préventif sûre.

IJn des principaux ingrédients de ce r- - 
mè,dc est la gomme | ure du Fin blanc «I

augmente comme la population, dam cent 
ans les cimetières américains contiendront 
une énorme quantité d’or.

Pour SWEZ-VOtlSde

POND'S
publie «le la cit<

2 Que le maire «!«• la cité «l'Ottawa «-mi
ou « h.voyageait 

« de 12 ans. par les présentes auUirisé «h 
utiliser les ton-, 
de la corporatif 
1«‘S fins de ce <: 
punirions le l'a«

Le»
In min publie, sujet 
:lc municipal t

i joignons .tins ci-dessus d«;< 
ni «le I» ci lé d’O

ail*
Donnez votre commande pour 

vos pardessus d'automqe et Ijabil- 
lemeqts chez M. K Nolan 141 rue 
Sparks. Magnifique assortin;eqt.

Voici «l’aprï-s les statistiques les pro 
'buts «le la recolle «le fruits en f'alifornie 
cette année

ont pris jiart au 
aiguilles, l-a lutte 

i usante. Dans les pre-
Mlle O’Neil a enfilé 35 

Thomjwon, O'Mea-

Aux gens «I 
ment Targi-nt (ju ils out gag 
jjcine, March i Mon devrait i 
Honnête et indnstrieu 

ible .

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies
Inflammations S;

concours pou 
a été vive et T. R. SHE A et fils

a * ' " < v-,

juisy rsppoi

EXTRACT 3. Que le dit maire fusse «les arrangi 
ments avec les |»ro|)i iétairos ou «H cup inis 
de c«;s terrains ou leur rejiii-seiilants, quand 

j-, i L I T1L • à la comjMtnsatioii qui leur sera accord, i-,fcn vente chez les Pharmaeioiib *"••• 'î w •*!* ;iu "'"m m nrr*"pus s eitUuidre avec telles peisonnes intéros. 
nées, jiropri.

<>ù mon tan 
i telle personne 
j soit réglée

Hies Rainy, ai rière jVn
faire quelques épargnes pour pouvoir 

s’établir sur une terre. Il jioursui-plus tar.l 
vit son but 
déliauuhe c
tant de tristes exemples tous les jours 

Tous Icspriiitenijih, en revenant des chan
tiers Marchildon di'qiosait son argent à la 
lianque, et à l’automne avant «le partir d’Ot
tawa, il laissait son livre à Tarchcvêcln 
d’Ottawa.

A l’automne de 1889 il laissa 
sa montre au Rév. Chanoine Campeau en 
lui recommandant en cas «le mort de siqiarer 
ses éjtargnes «'•gaiement entre ses frères et

Neil a obtenu le pre 
atre dernières ont coucourru pour la 

. Mlle Rainy Tà gagné en enfilai 
aiguilles en cinq minutes, et Mlle O'M 
reçu le troisième pour en avoir enfilé 36 

La course des cnevaux de bouchers 
de M

Mis en boites séparées.mier et les
sans se laisser entraîner 
oininc malheureusement ou voit

Raisins,!MM),(MM) boites; raisins secs, 2,OtM),- 
(MM) livres ; firunes «le France, 15,(MM),(MM) ; 
«litres prunes, 2,000,0)0 ; pêches non jielées 
2,500,000 ; pêches pelées, 200,000 ; abt ic.
2.(MM),000 ; jKnnmes évaporés, 4(M),(M 
[Kimmes st-.-hées, KM),(MM) ; figues 
blanches, 100,(KM) ; poires, 50,(MM)

u pan te
«lit ci «leds.is, quant au jirix 
la oomjMiiiHatiiin a laquelle 

a droit, alors «pie la ipiestioii 
par arbitrage suivant Us «lispo 

j ei lions «le l'acte mniiieipal.
I Donné sous le sceau «le lu cité d'Ott 

jour «l’aoùt 181M).
W. I-. LETT,

Greffier de la < ilé

a été 
Pominville. Ce- 

Cardinal venant deuxième, et Ar
tïb— PREPARE. PAH — Vente par Encan des Limi

tes a Bois.
ar le chevalg.,|.

lui de M, 
chamliault, troisième.

La partie de bare bal 
mer et Athl

im')

Finns Medical Cnnoires et1 entie les clubs Ayl 
étic d'Ottawa a été gagnée jiar I )K l’AR'IT. \l K NT DIS l'I'-K RK6 

!)!•; LA COI l<< )NNKM . . ce «leuxb
' i

i premiers.
Aujourd'hui a lieu le congrès ouvrier dont 

nous jiarlerons demain.
(Branch i< f:CE QUE NOUS PROPOSONS 

Nous so mi 
près «le 40 me 
Ottawa le

Ottawa. Ontario I oronlo, 2 juillet, i fii)o. 
h pri sent donnô que 

)r«lrr p.i' .é par If Conseil 
t«-s à bois «lans les districts

mes maintenant certain que 
: «libres «lu Club Alpin seront à 

4 prochain, c'est-à-dire jeudi. Ils 
arriveront à midi et demi et repartiront le 
même jour à cinq heures.

Il faut que les Canadiens-Français d’Otta 
wa se concertent pour leur rendre cette vi
site agréable. Les membres «lu Club Alpin 
sont «les Français distingués, très réjxanrlus 
dans leur monde, de» sport t qui feront con
naître très avantageusement notre pays là-

Nous demandons «lonc k 
des voitures de se rendre 
rivée des visiteurs pour

Après la nouvelle <le sa triste mort, le 
Rvd. M. Campeau constata que Marchildon 
avait réussi a «'-pargner $3,128,00 qu'il a dis
tribuées la semaine dernière également en
tre les «leux frères et les trois su-urs du dé
funt, rendant à Saint Stanislas de Hatisuan.

Voiei une vie que les hommes de chantiers 
devraient s’efforcer d'imiter au lieu «le je
ter à tous les vents et dans la débauche les 
quel )u««j piastres qu’ils gagnent avec tant 
de peine et «le périls.

U.COURRIER DU JOUR AVIS es! 

certaines lint
«le la Rivere à la Huit et la Baie du 
Tonnerre, et t 
partie du Cari Ion de Au 
district d Algoma, se ron 
vente par Ln* an l'iib!i«, Mercredi, le 
1er octobre proch 

li, au lit
res de la Couronne

pai

CHARIWÙ ? i «

COUPS I)ECOUTEAU 
inné Thomas Stewart a été arrêté, 

hier, par la police, sur le terrain du pique 
nique [jour avoir frappé à coups de couteau 
un des commis de bar «le M. Mi 

lui refusait un ver 
a ensuite fait l’insi 

liqueurs et y a trouv 
qu’elle a confisquées.

■Nut," “Ktove,’ 
est le meilleur charbon mou Américain 

Charbon Extra fin et doublement tamiser 
venant des mines de Newcastle.

A FOURNAISE, " Egg.La dernieresemaine 
De Bargains

En Chapeaux d’ete, 

Jupes blanches et

Habits d'enfants ete.

< «imposée d’une 

fiertés cn

Un

das Gallic» 
La GEO. F. THOMPSON ”

tabliHscment (le Pompes Ft

re «le boisson 
i section du «léb 
é des boissons

La Z i une heure detous ceux qui ont 
i Russell à Tar- 
_r faire visiter la

mpliqué et 
il laissera

achevée et 
cuter tous 
confier. Mon établissement est des

27, rue NpHrks.

e q» il faut 
ou tes classes 

autres corbillards une voiture «le 
sauté et faite à mon ordre dans 

rules manufactures du j 
«tes «ærcueila est des [ilus va 

r toutes les Dm «ses. I>e 
enir à mon établissement 

liable, «les

irt ci lient des Ter*
leuLA FABRIQUE DE CONSERVES 

Répondait à l'invitation de M. Téchevin 
I^averdure président de V(filait a cannv </ 
conipaiii/. Le Canada envoya un répr« - 
sentant à l’ouvertuie officielle de la faliri- 

conserves qui a eu lieu samedi der
nier si r la rue Clarence; dans la grande bâ
tisse autrefois occupé par D tannerie 
Germain. Nous avons déjà mis nos lecteurs 
au courant des grandes améliorations que la 
Cie a fait subir a cette bâtisse, avant 
commencer à fabriquer. Il nous suffit 
«loue Je dire qne ce local est parfaitement 
adapté à l’usage que Ton veut en faire 
2 hrs. samedi après mi«li une centaine 
personne commencèrent 1 ouvrage de la fa
brication. Les enfants, les jeunes filles, les 
femmes, les jeu .es garçons et les hommes 
tons trouvent moyen de se ren 

La première opération s’est : 
des actionnaires et des étr 

tés pour la circonstani-e.
Laverdure et M. le trésori 
paraissent être l'âme de 1 entrep 
donné avec beaucoup de courtoisie toutes 
les explications demandées par un jiublic 

La Cie a fait TatXjiiisitioi 
400 (KM) licites en fer blanc de la N< 
Manufacturing Cie de Hamilton et 20,000 
boites en bois de "Toronto.

L’année prochaine ces boites seront manu
facturées à Ottawa ce qui donnera de l’ou
vrage à un grand nombre de personnes.

La Cie a fait exécuter par la maison Mor
timer d Ottawa une étiquette très élégante 
sur laquelle est représenté la bâtisse parle
mentaire centrale. La marque de fabiique 
adoptée est le mot Capital qui est très 
proprié indiquant nous supposons que 
en étant fabriquées dans la Capital r ces con

sent égale 
ce qui épargnera 
l’obligation traditionnelle 
marchandise 

Noua offre

SUIS m.i 11
rcs qu on vomir

ATTENTION !C’ ARTHUR S. HARDY,A L’EPOUVANTK est un programme fieu <x> 
ix, mais bien exécuté 
ente impression.

équipés et on y trouvera tout ce 
r les servii.-es funéraires ne t.

Commis sture.Hier soir, vers dix heures, un cheval 
duit par M. Holbroke et M. Shaw d'Ottawa 

Aylmer pres de 
'abattre sur la 

ill. La voiture a 
M. Holbroke et 
la tête. Le doc- 

ur leur rendre 
niait leur état.

cell. FITZPATRICK ET IIAHKIh D-'i 
se font un plalrir de remercier le public ' ttl entr 
pour l’encouragement qui leur a été donné, ' 8ran,‘e 
it ils invitent de nouveav tout le monde è P*oe 8rMr 
venir faire une visite à leur magasin ; leurs . assortmient 
marchandises sont du premier choix, ” 11 Y “P0"

public est prié «le v< 
où il trouvera un scrv 

(fi rue William I prix accomodi

r '"Déments rela- 
v.i« rijitions «les 
et les termes et

No i K
tifs aux localités et 
limites, superfi« ic, etr 
conditions «le la vente seront fournis Stir

Ta pris pour sur le chemin d 
chez M. Moore, et est venu s 
barrière de péage dans Hull 
été mise en pieces, et I 
-Shaw grièvement blessés 
leur Graham a été appielé po 
les premiers soins que réels

qu
(

Cour de Police
John Stewart, demande, verbalement 

I )f jiarti nicnt «les Ten* 
ne, ou à Win. Mai^.tcb 
les à Iwiis de la Cou roi

, $3 «l’amende et $2 de

A phonse Renaud, même offense, 
pénalité.

Francis McCullough, assaut, cause remise 
à demain.

Joseph Dalton, vre, $3 d’amende et $2 de

James A. Carrie, chien
Thomas Stewart, coup 

remis à demain.
Thomas Ihibé, 

damné à suli

ar écrit, au 
la Couron-

l'firtagc du
Rat, jKiur la Rivière h la Pluie, ou à 
Hugh Munroe, agci 
du la Couronne, Port Arthur, pour lus 
limites de la Baie «lu Tonnerre.

de FITZPITRICK 8 HIRRIS ice irréproi l 
des conditi

L. ORATION,
Vis-à vis la Basilique

QUESTION SOCIALE 
Un grand journal de Toronto attire Tat 

tention publique sur le fait que les collèges 
classiques sont remplis et les professions li- 
1 ivraies encombrées, dans la province d’On
tario. A ce propos il se livre à 
sauts calculs sur le revenu des ho 
profession à Toronto, notant 
cats. La moitié de ces d 
après de longues années d 
fiees ont à peine un peti 
à six cents piastres. Un petit n 
très bien, un plus grand nombre 
la majorité, pauvres déclassés, mènent |une 
existence misérable—la misère en gants

Le confrère, étendant 
asse comme

moins à redire. Il y a en gène 
trois commerçants où il n’en faut que 
Dans le détail, le tiers des marchands

les h
I Ioo DEMANDES D’EMPLOIsans permis, $1,00. 

de couteau, procès

, accusé «le vol de $35, con 
son jirocès anx prochaines

[**é2 ■§ *

iljj « |
« ~ïif il?!
fcï Q -2 3 JS -I s

| Ddi*; -if!
| ggj-sj sfi;

*3» CD S = <“• e g l
^oôlli

C/D B Pf 5 c I ]l Dans le but de se rendre utile
5 2 v ® - S £ I a ta fois aux ouvriers, domesti
a gi b <j g s a i ques, servantes etc et aux per

£2 S E e «j w 1 i sonnes qui ont besoin de ces 
SE £3 '"‘"•.fc hj ^“1 ouvriers, domestiques et servan
P H 2 tes nous

Pêi 3

ve en pr«d’intéres- 
mines de 

ment des avo 
erniers, «lit-il, 

ï et àc sacri- 
ii de quatre 
ombre font 
*«sez bien,

r Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis 
DEMANDE
donnera troisyi insertions. Les 
insertions subséquentes s’il y en 
a. seront seules chargees au prix 
de vingt-cina cents. C’est un 
veritable caaeau que nous fai
sons a la classe ouvrier*

Toute annonce de P avis ci dessus, non 
pas payée.

les etrangers învi- 
M. le [irésiilent 
er Leliel qui nous

autorisée ue

rise ont Argenteries en PresentsO-g publiera gratis les 
S d’emploi etT. L. CLAFFY leurtuInquisiteurCHEZ

Pendant 30 jours eeulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 50 ctfi. et 5 livres 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

Hunter Tea Company

MARCHAND DH: CHAUSSURES, 68 
RIDEAUR UHobservations 

trouve pas 
éral, dit-il,

"?ysur la cl
Ce populaire marchand de chaussures a 

fermé son magasin lundi le 1er septembre 
afin de célébrer avec ses employée la journée 
consacrée à la classe ouvrière. M. Claffy, 
q oique propriétaire d’un grand magasin de 
chaussures est un fort travailleur, il connait 
la valeur de l’argent gagné à la sueur du 
front et peut en conséquence eympatieer 
cèrement avec la classe ouvrière dai 
les démarches faites pour améliorer sa po

M. Claffy contribue lui-même grandement 
à aider la classe ouvrière en lui offrant en 

te les marchandises qui lui conviennent 
des prix plus bas qne les autres maisons 
ne prennent aucun intérêt à leurs 

Son stock «le chu’insures est des 
pour celui qui gagne son ar- 
rave U et veut avoir la pleine

%

ffaiuu autre tiers ne t rien et
AVIS AUX PATRONS

Le remède* Qu’on fasse fleurir les études 
agricoKs. Que tant de nobles intelligentes 
dont les efforts se perdent dans la poursuite 
de chimères, s’appliquent à perfectionner 
par l’étude et le travail la plus noble «les 
professions. Le culti 
sobre, économe, vit !
Nous avons le sol ir 
tout en ce pays, 
gc ns les richesses q 
parons nous dn sol.

L’idée du

t*1*!

ns toutesment d une «jualité c tpilale 
doute aux agents 

«le vanter leur 2 Vente a l’encan
C. Levêqne, encanlcur de la ville d’Otta 

wa «a le seul encanlcur d< la ville «lu Hull et 
du comté d’Otta'aa. Une vente tris impor

te de Marchandises .S" lies sera l.icn.ôt

industrieux, 
et prospère, 
fécond, par-

JeiEm8
m men se et

Au Fameux magasin d’un seul prix a► aux directeurs et aux action- 
et leur souhaitons 

rit d’en-
félici publierons gratis une 

de toutes les annon 
ces offrant de l’emploj. Les in

1 sériions subséquentes seront l c. LEy,EQUK
- seules chargees au prix de 26 | —Bureau 71 73 rue George. Marché ly

| | cents. 1

et àApprenons à nos 
uu’on en peut tiier tout le

I^ous offrons en
succès que mérite leur eep -S insertion-

mieux choisis
geut |iar son t

«318 rue Wellington. annon.:«-eHi.'inc temj 
leut de sa c

;<■ nos remer* 
gracieuee invi-

_____  confrere est ancienne........... .
n en est pas moius lionne et «ligue d’éveiller ; elements an présii
’attention. 1 talion an Canada

e

ture
isses
i qui ont 
l préparer 
sses con- 
ir propre 
hetanc ce 
t pour la 
3rix à la 
wide Mai- 
lienne la 
iuse.”

tison
qui me 

er le titre 
e maison 
lit connue 
n des plus 
ts d'Otta- 
e la mcil* 
; de mar-

îpagne
nues de la 
ui ont de 
à faire ne 
is acheter 
it de voir 
aa M aison. 
lin de pou- 
largner un 
le leur ar

me faut 
tock à tout _

-emaine
âne je vais 
irix spcci- 
îs trois li- 
tes: Etof- 
i, Soies et 
s de deuil, 
ote.

eaux
eaux
i sans aon- 
lus b e a u 
Lites sortes 
trouver à 

a plu part 
u\ eüe im- 
Automne 

js les ven- _ 
jante pour 
jr marché ^ 
tre maga-

i
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NOUVEAU SERVICE RAPIDE
Arrivée et Depart des Malles.ET

LA VOIK LA PLU» COURTE MALLES. Arrivée.Fermeture.
CHANGEMENTS au" 30 Juin, 1890

OUEST.-Toronto, Hamilton, London, Pet-1
erboro, Smith’s Falle, Perth............................ /

Belleville, Napanee, Bowman ville..........................
amtoba, Territoires du Non! Ouest et la Co
lombie Britannique....

Sharbot Lake, Norwood.
Brock ville. Kin

A. M. P. M. P.
30..........

A. M. P. M. P
uea convoi* partiront de la gare de rue Klgir. 

comme suit
610

10 30 69 30
Ma

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT- 
REAL 8 00i......8 00 ........................

9 30 .......... 6 30
8 (Ml1.......... .
9 30; 1

i.......... I 1
8 30 .............

7 9 00... 6

? sa.1 -
/9 30 .

7 \8 .30 .

rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 

ction du Vôteau avec 
pour l’Ouest, et à 

trains pour l’est, et 
éal à 11.35.

EST. Montréal, etc..........
Halifax et

tcau, se i client à la jonctii 
les trains du Grand Tronc- 
Montréal avec tous les 
le sud. Arrive à Montr

K lin D M L'EXPRESS DE MONT- 
U.UU T. III. REAL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria 
wa et le Coteau, a un char re 
rive à Montréal à 8. 
du Yrerm
pour tous les points 
viére du Loup, Dali

3 30

Provinces Maritimes et frkd^PrinceEdouard j. ! !
Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc................ ' 10 .‘10
Québec et Trois-Rivières......................................... 3 30
E IATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg........

1 (Ml
3 30 .

3 30
a entre Otta- | 
fectoir, et ar- ! 

.20, se reliant aux trains I 
al et du Grand Tronc | 
i à l’Est. Portland, Ri- 
houaie.

12 30
OUEST des Etats-Unis....................
NEW-YORK, malle directe............

10 30

9 30* 12
12

7
BOSTON et la Nouvelle Angleterre...
Rouses’ Point.............................................
Prc'cott.......................

9 3012 30
12 30 ...........
12 30 7 00 0 30

; 11 00 
7 (Mil 11 00 
9 30 H 00

122 00 P M L''EX PRESS DK BOSTON
par le Coteau et le nouveau pont en acier ) Kempt ville............
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, Merrickville............
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila- : Chkmis du kek ur Saint-l-avREMTETOtta va
delphie, et tous les points au sud, avec | danotick, North Gower et Melcalf*........
chars dortoirs de Warner depuis Ottawa Kara, Kenmore, Oegoode Station, Oxford Sta-
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête tiou...................................................
à toutes les stations entre Ottawaet Rouse’s Chemin de fkk ut Pacifique : OUEST 
F°*nt-) Mattawa, North Bay, et tous les Po’rts à Y

les thaï ns arriveront COMME st’iT : l’Ouest de Pembroke.......................................... j
e- , o . . Arnprior et Paketiham, Pembroke Renfrew,

Il QK A M de Bol,t"n ,et Almonti'.....................................................
II.UU n. III. New York et tous les Carleton Place....
points intermédiaires arrêtant à toutes les Appleton, Ashton et Stittaville.......................
stations entre Rouse's Point et Ottawa. Chemin deFerdv PActnyï f • EST

12.30 P. M. 6 00
lifax et St Jean et toutes les stations baillé- el • • ................. ■ •..............................J
aires. Le train quitte Montréal a 9 heures Iar Ba-teau a Vapeur
a. m. et arrête a Alexandria seulement, ex- Cumberland, Rockland, XVendover, 1 readwell, ) ;
copte pour laisser descendre -les passagers à L Orignal, Ihmso et Lefame.......................... f j
des stations sur le G rand Trou..-. ll("E«'.N ur Canada Atmntiqce:

Alexandria, (.len Robertson, Grcenheld, Max- |
Q AC O M Express rapide de Mont- ville........................................................................ f :
v.^tO I. 111. réal et tous les points de Eastman's Springs, South Indian, St Polyesr- \ j

quitte Montreal pe. Côtaau Station, etc........................................ fj
ites les stations. Jonction oc (". ok Fer Pontiac et PACiriyrF.

Quyon, Eardley, Bryson, Bristol, Vinton, )j........
Sliawville, Hcyworth, Fort Coulonge, etc... / j 8 4 

Ayimer...

4 40
do

10

9 302 30;

2 30 .... 11 00

8 (Ml10
10

: 8 00 

8 00

12 201
12 2t,
12 20 ....... 10 30 

-.. 10 30

1 30'........

7 .30..........6 30

8 00 : ... ■ 3 30 i 8 00 1 36..........

1 303 30 ...l’Est et du Sud. Le train 
h 6.00 p. m. et arrête à toi

3 30 ..........
..........  4 (MlE. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 

Surintendant-Général Agent général des 
Passager»

11 43........
II 43!........ 5 G»

Par Diligence 
Richmond, Skead's Mills, Hin 

tonhurgh, Fallowfie'd et Mosgrove..............
Ottawa, 19 juin Bell's ("orner. i 2 00 .... 11 00

1 00 fi

00 ... 
00 ...

...j 4 00 10 45
GATINEAU
Chelsea et Ironsides................................................ j
Ramsay s Corne-, Hawthorne, lundi, mercredi\ \

et vendredi.......................................................
Billing's Bridge, Stewardton..........................
Cmmimngs's Bridge Robillard, Orléans et, ^ w

_ A .. . . , . , ; RoehestcrviPe et le Mont Sherwood.................... 10 (Ml............

Ipisp
vellt-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e ! ,*A*'*'.*? Anglaises:
Cap Breton, les Iles de la Madeleine, i Lundi, 4, 11, 18 et 25..................... V lâ New-York ....
Terreneuve et St Pierre. j Mardi, 12 et 26...............................Viâ New-York ....
?s trains express quittent Montréal et [ Mercredi, fi, 13,20 et 27.............. Viâ Rimouski ..

Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) | •Jeiidn^^4^^;^£^^^^ii_^^j^£ew.Ro£yg 
rendent a destination de to»_»

la Rivière du Désert....Al
nsidCHEMIN DE FER 12 6

}|. .. 12
1 30 11 30 
.... 10 (K) 
... ' 11 45
........ 10 (K>

(

12 30i....

6 30
1 00!
6 30!

'ZZMT
Les

i.«,:

re mises à la jwste 15 minutes,, avant

■Tde 9 A. M. à4 P. M.
1OUIN, Maître de Poste.la v

es, de confort et de su-

1 directs sont attachés 
dortoirs, nouveaux et élé- 
e les chars-salons pour e

iteauconp a a ram 
reté aux voyageurs.

A tous les trains 
chars réfectoirs et 
gants, de même qu

On se rend par cette route h te 
lions populaires de pêche et de 1 
nada sur le parcours <1

LIGNE DES PASSAGERS ET DES MALLES 
Canadiknnes-Evropébnnes 

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur de la malle, le même soir a Rimous

L’attention des expéditeurs est appelée 
su» les grandes facilités offertes ]xiur le 
transport de la fleur et en général de 
les marchandise-» à destination (les P 
ces de l’Est et de 
l’exportation des grains « 
pédiés aux marchés de l’E

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s’adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

,D. POTTING ER,
Surintendant-Général 

Fer, Y 
, 1890./

liureiiu île

>utes les sla- 
bains du Ca- 

e l’Intercolonial. rasa1

of Toronto.
Si-n.

Terreneuve, aussi pour 
et des produits ex- b ...

C&R.EN,
FBESIfcTMA»

INDIA RU

«Km. FOR TRICK 1

Warshouse & o iBureau du Chemin de 
Moncton N. B. 18 Juin, T ORCBNTÜ.

^iÿig
CHEMIN DK FER

“canada atlaniic ’ triMb du Bureau de Poste d’Ottawa.
m

L* A VENIR

UNE CRITlyl E
Un a beiiiico 

nier» temps d’t 
l'Avenir de l Si

Ce livre qui 
de doctrine sc 
critiques.

M. le comte i 
bien connu par 
philosophie rel 
quatre ou cinq

“Le voyageu 
dit il, dans 1’; 
d'une immense 
de nains trouve 
name. M. Ht 
un univi rs peu 
verné par une 
mie des inscr p 

“Ma science 
raison mais la 
y prends une 
abaissez, von* < 
sauce, vous vov 
cherche d-s pei 
en pleine Clim j 
une mère e'a.-st 
ses genoux 0011 
mains elle scru
souvent celte pi 
atteint une pro: 
notre auteur ; 1 
tê.ede 1 humai: 
poux ; puis il le 
en disant : Ce 
plupart de nos 
pondent en cha 
étoiles !

Cela me fatig 
longue, me cas* 
bes. me trépane 
losophie avec u 
fond incessainm 
l'infini, le van 
avec l’identique 
able. Mais, mo 
moment que le 
se constitue peu 
ment son contra 
gent,le relatif.l’é 
et le reculant, c 
fait.

.......Je comme
noler. et sans qt 
d’en achever la 
me tombe des m

ON DEMANL 
Voici une occ; 

les chercheurs d 
où elles sont si i 

Une dépêche ( 
soia, annonce qu 
métis indien, 
blanc, a deux fill 
jolies ii croquer, 
a des blanc . S’ 
ver deux jeunes , 
borieux et cuima 
qu consentent à 
Üupree, qui est f 
à donner le jour 
cun de s*-» gendr 
vaux et de bétail 
acres d - bonne Li 

Ceci n’est pas i 
y a deux ans env 
l ié sa fille aillée 
conditions à M. [ 
jeine homu.e trè 
Dakota.

llemeJ
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DU 22 AU 27 SEPTEMBRE, i8qo.
La im-r veille .les temps modernes ACI 11 I.LI. l’HILION, l’équilibriste Fr nçais dans se» dangereuses et audacieuses prouesses sur un globe et. sm 
une Tour en Spirale. Quelque chose d’indescriptible .,ui u’a ét» obtenu qu à un prix énorme et sera donné pour la première lois à Ottawa au Parc

Lansdowne. Ne manquez pas de voir cela, 
et 2.30 P. M. à partir de Mardi, 23 Septembre, 1890.Deux séances par jour, à 11 heures A. M

ANDY SWEENEY, le Samson Moderne,
qui saisit au passage un boulot de 2 i ivres lancé par un véritable canon. Il tire également de ce canon placé sur ses épaules sans qu’il le tienn 
Kt beaucoup d’autres prouesses avec des boulets à canon.

Monsieur et Mademoiselle YENTIN1
De renommée Européenne comme Equilibrâtes et Artistes Grotesques

Le Professeur L. J. HOPPER et ses Chiens valant $10,000.
Chaque séance commencera par une parade militaire en huit figures par ces chiens qui feront ensuite, selon leur spécialité, des j ux divers : Mar 
cher sur deux jambes, de côte, de derrière, de devant, Halaucement sur trapèze, saut ie barrière et imitation de Grenouille,' Jeux comiques, Saut

de longueur, etc, etc.

Prix Magnifiques.Courses et Trot chaque Jour.

IN VL 
Après les foula 

qui abreuvent les 
ou de vin chaud, 
diqu-- somme de 
population parish 
les foi lames d’t a 
premier essai e-l 
près de la statue < 
l’école de médeci 

On lit sur une 
fage iuslanianée 
conduites en près: 
lavage, bains et c 

Glissez cinq ch 
net laisse éch 
secondes d’att-nte 
bord tiède, puis 
lante, uue diz une

mena. J’eus bi-m de la peine à en est l’auteur, et qui se trouve 
m’eudormir celte uuit-là ! obligé de continuer dans un»*

— Elle était folle ! ait Mme voie où il s’est engagé sans se
Montclar en se levant. Qu'est-clle rendre compte de ce qu’il .fai- 
deve tue ? sait. i,ui

—Je crois qu’elle est retournée Au moment où Bolvin avait 
dans son pays, au fond de la Bre conseillé à Théod >re Benoist de 
tagne, et qu'ell- ser% entrée dans garder l’enveloppe, le jeune hom- 
un ; eomm mauté religieuse: c’é- me avait trouvé la ch *se tout 
tait son idée. naturelle. En effet, des amis de

En totupant le coin d’une al- Kuymond il était le seul qui se 
lée dans lç labyrinthe très som- fut chargé de pénétrer les causes 
br-*, elles h rant eavoler un lourd prob tbles du suicide; la famille 
oiseau de nuit qui partit avec n’éra't plus en réalité, représen- 
un cri plamtif, Toutes d -ux tée que par sa veuve et Mme 
elles tressaillirent, et Mme Mont- Mo itclar, les quelques parents 
clar prit le bras d’Estelle. mâles qui resta en1 étant si éloi-

— Vous m’avez rendu poltron- gués et aussi inditi;reuts que le
n • avec votre histoire ! lui dit- permettaient les bienséances, 
elle. Ce qui est étonnant, c’est Mme Montc'ar n’était pas en 
que vous ne le soyez pas deve- état de poursuivre ou de repren- 
nuet dre fenquèt * pour son compte;

—Oh! moi, dit la jeune fiem- Mme de Beaurand........
me, je 1 ai et;, et tellement qUe, Li était le point faible de l’ar- 
ne pouvant l’être davantage, j’ai gument; lion: Mme de-B anrand 
cesse de l'être. On s'aguerrit à | aurait dû ê re la première non 
vivre tojours av o des fantômes, seulement de conseiller de pour- 
et ltosaüe devait être un spectre uivre les recherches, maisàl’er- 
pour le moins. seulement Benoist n’avait

pas envie de confier ce soin a 
Mme de Beaurand.

Il u’en avait pas envie, et il 
en enrageait; en même temps, il 
s juhaitait de toute son âme que 
la jeune femme le sommât de 
continuer la tâche qu’il avait
entiepri e; il le souhaitait........
Pour qui1 Pour lui ? Il n’avait 
point besoin de sommations pour 

nue apporter à ce soin tout le zèle 
désirah a et, en plus, une certai
ne âpreté de savoir qui faisait 
partie de son caractère, Pour elle 
al -rs ?

Eh bien, oui pour elle ! Est-ce 
qqe ce notait pas son devoir

d'épouse de faire ‘ out le monde 
pour sax'oir quelle main impru
dente ou criminelle, l’avait ren- 
jiuo vevve le jour de ces noces ? 
Elle ne disait rien, elle ne s’infor 
mût même pas ! Mme Montclar 
avait écrit deux ou trois fois 
p .ur demander où en étaient les 
dé march «s; Estelle n’av'ait pas 
donné signe de vie. C’étiil 
donrtant chose a sez délicate I 

Délicate, en effet, car cette en- 
répondant

I

quête, ne 
question nett ment posée, puis
que le suicidé le suicide de Kay- 
moud n’etait u t doute pour per
sonne, ne pouvait être qu’offici
euse; ceux qui avaient intérêt à 
connaître les raisons mora'es 
d’un acte aussi désespéré pou
vaient seuls s’enquérir. Pourquoi 
Estelle ne s’enquérait-elle pas ? - 
Qui plus qu’elle devait souhaiter 
de connaître la vérité ? À

Os raisonnements, et quel- 1 
qnes autres bjancoup moim 
clairement déduits, avaient déci
de Th odore a garder l’envelop- 
pe. Mais il ne l avait pas dans 
sa poche depuis quarante-huit 
heures qu’il était désolé de ne 
pas l’avoir repdue à la personne 
qui légalement devait être mise 
en possession de ce docum ;nt: à 
Mme Estelle de Beaurand elle- 
même.

—Il se feva, le matin du troi
sième jour, bien rés >lu à la por
ter sur le champ, c'est-à-dire à 
l’h mre où il pourrait être reçu.

—E* puis ie ne veux plus en 1 
entendre parler, se dit-il avec 
fermeté. A vrai dire, je ne saisx ’ 
pourquoi je me suis monté le | 
tête pour cet e affaire-la. qui ne * 
me regarde aucunement !

à a cune
UT*

LES MILLJONN
CA

Le True Cornmor 
curieuse statist qu 
re? américains.

Le prunier mill 
ce nom qui ait 
Etats-Unis était u 
mé Girard, il ava 
cabine, puis ma.e 
laine à bord d’un

Pendant une trz 
dans les bagages d 
mort de la fièvre j 
considérable en c 
mais r< clamce.

Ce capi al. man 
ritê DHiidant la gu 
15, s’accrut si bb 
que Tancien gai çc 
gué à sts heritie; 
dollars, c'est-à-dirt 
francs.

Les débuts de J 
n’avaient pas été 
que ceux de Gir 
pauvre colpo teu 
avait^émigré en 
Unis, pour y vend

r

X
Beaucoup de gens se figurent 

qu’en commettant une action ré- 
préhensib e on cè le géuexsle- 
ineut à l’irr sistible désir de faire 
quelque chose de particulière
ment a -réable.

Sans vouloir prétendre que ce 
cas ne se présente jamais, en 
pourra i affirmer qu'un- bo 
partie des actions malhonnêtes 
ou simplem ut répréh nsibles 
commises chaque jour, sur notre 
globle, est accompagnée des plus 
graves désagréments, des luttes 
les pins pénibles pour celui qui

(4.«w#iw#r)
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PETROLESJ. T. JULIENCHITTY FRERES_ATV~TS I 273 RU K ST PATRICE

VITP.IER, PEINTRI
DKCORATKUR,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.
3I2 3I4 RUE WELLINGTON OTTAWAVins de porte, hherry d ivision 

Rhum pur de Jamaïque, et Rye de Importateurs et Commerçants d’Ep.
ceries de Choix, Etc., Etc. 

Notre Stock est Nouveau et 
nos Prix sont Très Bas.

BT
Huiles pour les Machines.Le. premiers médecins reconnnan 

dent hautement res boissons dans les 
cas où des stimulants sont nocessai-

rage exécuté avec soin et promiFoui ouv

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
BIT

VENTE EN G-ROS PAR 

T. A ___ _

VENEZ VOIR T
nST-A-H?. BOYEE

1C. NEVILLE, GRAND - CHOIX COUVREUR fN METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier. Plombier et Poseur d’appu 
de toutes sortes, et aussi grand assortir 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUED.

rei's 

de cuisine, et
47, rue RUIcau, entrée mu le inatci.hé <! • Htttwa. ------DE------

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Fun- 

• dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

p, MON PROPRE OUVRAGE
W.‘-Toujours en main. Tout ou- 
r'vragc est bien lettré et garanti 
^aux plus bas prix.

miIELALHOUSIE,NOUVEAU ! ! i
OILAux MénagèresAussi une épicerie de première classe

O O.,66 RUE GEORGE 56 C’est maintenant le terni» de. faire 
renouveler vos

Tapisseries et Peintures
par des mains habiles st expérimentées. Prix 
modérée.

s c marché By)

magasin de Liqueurs Bloc DE l’Hotel Russell
OTTA XV _A_

En arrière ?dc 
7 rue Rideau] R. BROWNC. NEVILLE y J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau CHARBON!

Èg-aVLI .
iK—r^rx vV|i'r rfî I^s meilleurs qualité? n J ■ “U IP .1.» ..1....1.... i

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawa. mieux cl

i main le stock de 
hoisieset les plus

sseries let

A,, Y (Constructeurs et 
Entrepreneurs A. C. LAROSE mineur et

LISEZ CECIComptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Toitures 11 Canada Plate" Toitures Ylétalli 

quee, Toi tu rue en Fer Galvanisé, 
IToitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su
périeur Jewel”.

6 BIENCRIBLE 
|!l ET TAM 6ÎSi voue voulez dee bargains 

de meubles, eypayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPABKS

George Stewart;

LOBEILLY & BENET,121 RUE HIDEAU
Collections fanes promptement BLOC RUSSELL

ü Telepnone 189 Î3
-

—Vous lui ressemblez ?
—Pas du tout. E'ie était min

ce, mignonne et blonde, avec des
mains maisrres, maigres........
pauvre maman ! Quand elle 
été morte, Rosalie m’a menée la
voir........Elle n’était presque pas
plus morte que de son vivant.

—On aurait dû vous épargner 
une telle émotion

je restais des heures immobile à 
les regarder tomber, le cœur ser
ré. l’âme tout angoissée, sans 
m’apercevoir que j’étais glacée 
par la bise ou trempée par la 

C’était tout mon bon- 
lvur qui s’eu ail lit avec elles... 
Ces jours-là, eu rentrant, j'étais 
grondée

—Par votre mère1?
—Non, ma mère ne me gron

dait pas; c’était Rosalie, sa fem
me de chambre, qui avait été ma 
bonne et qui s’occupait de moi.

—Elle vous était très atta-

moi-même. D’une piété étroite 
et cruelle pour elle mê ue com
me pour les autres, elle me traî
nait au mots de Marie le soir: je 
m’y endormais régulièrement sur 
mt chaise, elle me réveillait dix 
fois de suite en me seeouant. 
J’aurais tellement mieux aimé 
dormir dans mon lit! En r.-van- 
ehe, dans les plus rudes gelées 
de l’hiver, il n'y avait point de 
feu dans la chambre où elle cou
chait près de moi; à cinq heures 
du matin, si j’ouvrais les y 
je la voyais, à la clarté d( 
vieillesse, en ch ‘mise et nu-pieds 
sur le parquet ciré, disant des 
prié es à g noux.

— N’en ax’iez-vons point pari • 
à Raymond ? fit Mm ; Montclar 
en cherchant dans sa mémoire.

—Oui Y fi -elle avec vivacité, 
secouant l’éfrange somnolence 
qui pesait sur elle; j’avais dit à 
Raymond quelle triste enfance 
j’avais eue; je lui avais même r .-
conté........tenez, c’est ici même,
car j’ai toujours aimé cet endroit. 
Comme à |*résent, le soleil venait 
de disparaitr -,et tout était deve
nu noir presque subitement. 
J’er.te,.dais l’appel et les pas de 
Rosalie qui me cherchait pour 
faire co icher, ot je m’amusais à 
Veviter afin de gagner quelques 
instants. A travers les charmil
les je l’en endis ma moter des 
paroles........je m'approchai der
rière la haie éplisse et j’enten 
dis: “Maudit soit le jour et mau
dite la la nuit 
la mère, et l’enfant, et le père !
........"J’eus peur et je courue à
éli t pour i’ •mpêffivr de continu
er. Elle me prit rudement dans 
ses bras, sans neu dire, et m’em-
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bon vous impressionner ainsi Y 
fit Mme Montclar indignée. C’é- 
ta.t inutile et cruel î

—Puisque Rosalie me détes
tait ! Loracme Mme de Polrey 
in'a prise chez elle, son premier 
soin a été de deman 1er à Rosalie 
si elle voulait entrer à son servi
ce, afin de s’occuper de moi pen
dant les vacances....... Elle s’est
mise d xns uné colère ! La baron
ne eu est restée abasourdie.

—Cette Rosalie me parait 
avoir été une fo te imoertin -nte 
personne! dit Mme Montclar.

—Elle était gâtée ! Maman lui 
laissait faire tout ce qu’elle vou
lait. Vous comprenez,^! 'naïade, 
si faible, ayant besoin de aes sér

ié en avait presque peur. Par
fois elle la regardait avec des 
yeux qui me donnaient envie de 
pleurer ou de taper sur Rosalie a 
poing fermé.

—C’était alors une très mé
chant • tille Y

—Non 1 elle était bizarre;d’une 
honnêteté, rigide, scrupuleuse 
dans sd conscience à se faire des 
reproches pour un rien, et désin
téressée jusqu’à l’absurde........

—.Comment l’avez-vous su Y 
—C’est Mme de Polrey qui me 

l’a dit; car voue pensez bien qu • 
j’étaisjincapable 4’en juger par

Vlilï

(Suite)
Depuis six heures du matin jus 
qu’à là nuit tombée, j’y courais 
en liberté, rappelée s ulement à 
l’heure des repas par la cliche, 
la même qui tinte à présent pour

Toujours seuleYdemmda Mme 
Montclar. On ne s’occupait donc 
pas de vousY

—.Si fait. Le matin, à huit 
heures, j’allais d re bonjour à ma 
mère dans sa chambre. E'ie me 
baisait au fro- t et me renvoyait. 
A raidi, nous déjeunions; à sept 
heures, nous dinions ensemb'e; 
elle ne me parlait presque jamais 
excepté pour me demander si 
l’avais été bien sage. Je l’étais 
toujonrs; je ne crois pas qu’un 
enfant ait moins détruit ou gâté 
de choses que moi. Je n’y avais 
pas grand mêrite.d’ailleurs.étmt 
libre d’agir comme bon me sem
blait de juin à novembre.

Et le reste da tempsY
—La demi pension dans un 

convent, pas loin de chez nous à 
Paris. Aussi j’aimais l’é é ! La 
vue d°s premiers b; urge, -ns verts 
amenait dans mes yeux des lar
mes de joie, et lorsque les allé s 
s’emplissaient dfl feiliUsê mortes

—Attachée Y Non! je ne pour
rais pas dire c la. Elle avrit 
pour moi un singulier sentiment; 
cer'amement elle ue m’aimait 
pas, et cependant elle me consa
crait beaucoup de son temps et 
de sa peine. Au fond, je crois 
qu’elle md détestait.

—Pourquoi Y
—Je n’en sais rien. Peut-être, 

étant toute petite, avais je été 
très désagréable ! C’est même as- 
se.: probable, quoique perso me 
ne me l’ait dit. On ne m’a ja
mais parlé de mon enfance.

Mme Montclar ressentit 
grand mouvement de pitié pour 
cette jeune fille qui avait eu si 
peu de joies.

—Et voas n’avez pas connu 
votre pè-e! Pauvre enfant : Mme 
Brunaire est morte encore jeune, 
n’e =t ce pas Y

--Elle avait, je crois, trente- 
Mais elle était

u.u fond, je crois qu’el-

un

maudits soientquatre ans 
malade depuis ma naissanc •, et 
on dit qu’elle était bien chan
gée. Cependant, telle que mis 
souvenirs me la répréseutentprile 
était encuye très belle.
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